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Kieran Poile faisait partie du spectacle Onde de choc, organisé par l’Association 
franco-yukonnaise, dans le cadre des Rendez-vous de la francophonie. L’évé-
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À DÉCOUVRIR

 Noah Dumaine
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Les monotypes de
Christine Koch explorent

le parc national de
Kluane, tandis que

Benoit Godin et Luann
Baker-Johnson célèbrent

le monde des
coléoptères avec du
verre soufflé et des
techniques mixtes.

YUKONARTSCENTRE.COM

À l’affiche

CHRISTINE KOCH 
Field Notes from Kluane
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L’EXPOSITION AURA LIEU 
DU 6 MARS AU 23 MAI.

Réconciliation : Comprendre pour mieux avancer
Une formation intitulée Advancing Reconciliation in your Organization (Faire progresser la réconciliation au sein de votre 
organisation) s’est tenue au Centre de la francophonie le 24 mars dernier. Destinée au personnel de l’Association franco-
yukonnaise (AFY), elle a permis d’approfondir la compréhension sur les façons de contribuer à la réconciliation.

Gwendoline Le Bomin

Cette formation a été animée 
par Tosh Southwick, membre 
de la Première Nation de Kluane, 
et Davida Wood, membre du 
Conseil des Tlingits de Teslin du 
sud du Yukon. Toutes deux sont 
propriétaires et facilitatrices de 
l’organisme yukonnais IRP (Inspire, 
Reconciliation, Potential).

Divers thèmes ont été abordés, 
comme la santé, la stérilisation 
forcée, l’accès à l’éducation et à 
l’eau potable, ainsi que certains 
mythes que l’on peut avoir sur les 
Premières Nations du Yukon.

Cette formation s’inscrit dans 
la stratégie de rapprochement avec 

les Premières Nations de l’AFY, 
dans le premier axe « S’informer 
et comprendre ». « Le but était de 
voir comment les gens peuvent 
s’engager dans la réconciliation 
au niveau personnel, mais aussi au 
niveau organisationnel », rapporte 
Angélique Bernard, coordonnatrice 
de la stratégie sur la réconcilia-
tion avec les Premières Nations 
du Yukon.

« Comme l’ont bien dit les for-
matrices, l’éducation est vraiment la 
base. Il faut comprendre et avoir la 
vérité avant d’avancer vers la récon-
ciliation », ajoute Mme Bernard. « On 
a pensé que ce serait une bonne 
façon de sensibiliser le personnel 
à la réalité des Premières Nations 

pour avancer ensemble dans 
la réconciliation. »

Déconstruire les mythes
« Si je devais choisir un mythe, je 
choisirais celui selon lequel les 
Premières Nations obtiennent 
toutes ces choses gratuitement 
et qu’elles ne paient pas d’impôts », 
partage Tosh Southwick.

« Je dirais qu’il y a beaucoup 
de malentendus dans le pays sur 
ce que les Premières Nations 
reçoivent ou ne reçoivent pas et 
sur les raisons pour lesquelles ces 
choses existent. Il est donc vrai 
que certaines Premières Nations 
reçoivent des articles gratuits dans 

certains endroits. Par exemple, 
nous n’avons pas nécessairement 
à payer pour la Croix Bleue de 
l’Alberta ou pour le système de 
santé de la Colombie-Britannique. 
Mais nous avons un système de 
santé très différent dans le cadre 
des prestations de santé non assu-
rées. Nous ne bénéficions donc pas 
de tous ces éléments de la même 
manière que les autres Canadiens. 
Nous avons donc un système de 
santé à deux vitesses », explique 
la formatrice.

« Il est vrai que, parfois, nous 
ne devons pas payer la taxe sur les 
ventes. Le point de vente dépend de 
la province dans laquelle nous nous 
trouvons, mais nous devons payer 
l’impôt sur les mutations foncières. 
Nous devons payer l’impôt sur le 
revenu. Nous devons payer tous 
ces éléments », nuance-t-elle.

Tosh Southwick rappelle que 
les préjugés sur les Premières 
Nations persistent. « Lorsque la 
colonisation a eu lieu, il y a eu 
des accords qui ont été mis en 
place et que nous respectons 
encore aujourd’hui. Je pense que 
c’est là qu’interviennent certaines 
idées fausses. »

« Je pense que, dans ce 
pays, le gouvernement a toujours 
dépeint les autochtones comme 
des paresseux, des alcooliques 
qui ne paient pas d’impôts et ne 
veulent pas travailler. Je pense 
que ce discours l’a aidé à obtenir 
le soutien de l’ensemble de la 
nation pour continuer à exploiter 
les ressources. »

« Il est également vrai que la 
façon dont le gouvernement envi-
sage la réconciliation, les efforts 
qu’il déploie en ce sens est très 
capitaliste et axée sur l’argent. Or, 
la terre est une ressource. »

Poser des gestes 
concrets
L’organisme yukonnais IRP travaille 
avec toutes sortes de secteurs, 
comme des ministères et des orga-
nisations gouvernementales, des 
entreprises privées, des industries, 
des ONG.

« Il peut s’agir d’aider à élaborer 
des déclarations de réconciliation, 
de travailler avec des secteurs qui 
tentent de s’engager ou de travail-
ler avec les Premières Nations et 
qui rencontrent des difficultés », 
explique Tosh Southwick.

« Un autre aspect de notre 
travail consiste à soutenir l’autodé-
termination des autochtones. Ainsi, 
une grande partie de nos clients sont 
des organisations des Premières 
Nations ou des Premières Nations 

qui cherchent à faire avancer les 
choses, mais qui n’ont peut-être 
pas le personnel nécessaire ou les 
capacités nécessaires au sein de 
leurs équipes. Nous intervenons 
donc d’un point de vue extérieur 
pour soutenir ces initiatives », 
ajoute-t-elle.

« Nous disons souvent aux 
clients potentiels qu’ils vont soit 
s’engager dans la réconciliation, soit 
se laisser entraîner. Nous voulons 
donc les aider. L’objectif est donc 
aussi de sensibiliser les gens à 
la façon dont ils peuvent le faire 
sans avoir cette peur que beaucoup 
d’entre nous ont encore en tant 
que colons blancs. Et d’essayer de 
briser ces barrières. »

« J’a i  beaucoup appr is 
aujourd’hui sur la manière authen-
tique dont la communauté fran-
cophone veut faire ce travail de 
manière positive », partage Tosh 
Southwick. « Elle a déjà essayé, 
commencé et pris des engage-
ments dont je n’étais pas du tout 
consciente. Et je pense qu’il y a 
une véritable volonté de s’engager 
dans ce travail d’allié. »

Les deux formatrices ont 
également salué le travail des six 
membres de la Table de gouver-
nance de la Franco-Yukonnie qui ont 
signé la Déclaration sur la réconci-
liation avec les Premières Nations 
du Yukon en avril 2024.

« Dans la prochaine année 
financière, on pense offrir des 
formations pour la communauté 
francophone et peut-être des ses-
sions plus poussées sur un sujet 
en particulier pour le personnel de 
l’AFY », informe Angélique Bernard.

L’AFY prévoit également 
de rédiger un rapport en anglais 
de ses activités aux Premières 
Nations pour les tenir informées 
de ce qui se fait au sein de la com-
munauté francophone.

IJL – Réseau.Presse – 
L’Aurore boréale

Les formatrices soutiennent les efforts de 

réconciliation de diverses entreprises et 

l’autodétermination des autochtones. (Sur 

la photo, de gauche à droite : Davida Wood, 

Christophe Lefebvre et Tosh Southwick).

 Gwendoline Le Bomin
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Le poids de la 
francophonie

Gwendoline Le Bomin

Les élections fédérales de 2025 
ont été lancées le 23 mars dernier 
sur fond de guerre commerciale 
avec les États-Unis. Les candidats 
et candidates ont donc 36 jours 
au total pour faire campagne, le 
minimum prévu par la Loi électorale 
du Canada.

Parmi les électeurs et élec-
trices, de nombreux et nombreuses 
francophones se rendront aux urnes.

Notre vote est non négligeable. 
D’après une analyse des données 
d’Élections Canada, 38 circonscrip-
tions à l’extérieur du Québec sont 
francophones, selon Francopresse. 
Elles se caractérisent par une 
importante population francophone 
et une demande significative de 
services en français. Le média a 
également lancé le mois dernier 
un sondage pour mieux connaître 
les intentions de vote des franco-
phones en situation minoritaire.

On le dit souvent, la commu-
nauté francophone au Yukon est 
vibrante, particulièrement active. 
Le Yukon est la troisième région 
du pays où l’on trouve le plus 
de francophones. Plus de 14 % 
de la population yukonnaise est 
bilingue, d’après les données du 
recensement de 2021. La propor-
tion de francophones a augmenté, 
passant de 1 % à 2,6 % entre 1986 
et 2021. Le Yukon est d’ailleurs 
le seul endroit au Canada où le 
nombre de personnes immigrantes 
francophones augmente.

La communauté f ranco-
phone est également engagée. 
Mentionnons que quatre des 
candidats et candidates à la cam-
pagne fédérale du Yukon sont fran-
cophones, ou peuvent s’exprimer 
en français.

On a toutes et tous un rôle à 
jouer. Il est important de se mobi-
liser plus que jamais et de faire 
entendre notre voix et de tendre 
vers l’amélioration de l’accès de 
nos droits. Car à l’heure actuelle, les 
enjeux francophones ne semblent 
pas figurer en haut de la liste 
des priorités.

En effet, le nouveau gouver-
nement formé par Mark Carney 
brille par l’absence du poste de 
ministre des Langues officielles. 
Cette responsabilité semble avoir 
été confiée au Québécois Steven 
Guilbeault. Celui-ci assume désor-
mais les fonctions de ministre de la 
Culture et de l’Identité canadiennes, 
de Parcs Canada, ainsi que de 
lieutenant du Québec. Espérons 
que ce ministère réapparaîtra après 
les élections.

La francophonie devrait être 
prise en considération par tous 
les partis politiques. À ce sujet, le 
journal a demandé aux six candi-

dats et candidates du Yukon quelle 
serait leur priorité dans le cas où il 
ou elle serait élu·e.

En 2023, un article dans le 
magazine de l’Aurore boréale souli-
gnait la réputation engagée et reven-
dicatrice de la Franco-Yukonnie et 
ses défis, car bien que francophone, 
la personne qui se présente à une 
élection ne signifie pas forcément 
qu’elle le fait pour être porte-flam-
beau de la langue. Toutefois, le 
visage actuel de notre communauté 
est le résultat d’engagements et 
d’influences politiques.

Alors, pourquoi le vote des 
francophones en situation minori-
taire est particulièrement important?

En octobre dernier, la partici-
pation des électeurs et électrices 
de Whitehorse et d’autres commu-
nautés aux élections municipales 
du Yukon a été faible. Par exemple, 
le nouveau maire et le nouveau 
conseil municipal de Whitehorse 
ont été élu·e·s par seulement 
27 % des électeurs et électrices 
de la capitale.

Ainsi, voter vise à protéger 
nos droits linguistiques. Élire un 
ou une représentante de parti 
politique qui défend et protège 
la langue française serait à notre 
avantage, notamment dans les 
services publics, l’éducation, la 
culture et l’administration.

On contribue aussi à garantir 
notre représentation au sein des 
institutions politiques. Une forte par-
ticipation électorale renforcerait la 
voix de la communauté francophone 
et inciterait les gouvernements à 
répondre à nos préoccupations.

Finalement, se mobiliser consti-
tue un moyen de soutenir des initia-
tives et des politiques qui favorisent 
la préservation et le développement 
de la langue et de la culture franco-
phones. Les élections permettent de 
choisir des dirigeants et dirigeantes 
qui reconnaissent l’importance de 
la diversité linguistique et culturelle.

L’engagement citoyen au quoti-
dien est important. Le gouvernement 
fournit des efforts que l’on aimerait 
parfois plus rapides. Mentionnons, 
par exemple, le lancement, en début 
d’année, de la nouvelle carte d’as-
surance-santé pouvant comporter 
dorénavant des signes diacritiques 
employés en français ainsi que la 
mention « FR » indiquant que la 
langue de soins préférée est le 
français. Le déploiement de cette 
nouvelle carte améliore l’accès 
aux services de santé en français 
dans le territoire.

Bref, notre engagement et 
notre vote sont essentiels pour faire 
avancer la francophonie. Chaque 
voix compte et, ensemble, nous 
avons le pouvoir d’influencer les 
décisions politiques qui façonnent 
notre avenir.
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Portraits des candidats et des candidates du Yukon
Six personnes se présentent pour devenir le ou la prochain·e député·e fédéral·e du Yukon. Le scrutin aura lieu le 28 avril 

prochain. Ils et elles ont répondu aux questions du journal.- Propos recueillis par Gwendoline Le Bomin.

Gabrielle Dupont – Parti vert

Pourquoi avez-vous choisi de vous présenter à ce parti?
Gabrielle Dupont : Pour ses valeurs et son désir de faire bouger les choses. Le statu quo, ce n’est pas 
pour le Parti vert. C’est aussi pour ces raisons que je me présente. J’en ai assez de nous voir jongler avec 
les mêmes problèmes, d’une élection à l’autre.

J’en ai assez des politiques qui nous divisent. Plus que jamais, nous avons besoin de nous rassembler. 
Gardons la tête bien froide et soyons clairs que tout le monde a sa place.

Quel est l’enjeu qui vous tient le plus à cœur?
G.D. : Ce qui me tient à cœur sont les mêmes choses que pour les Yukonnais. Je me préoccupe de ce 
qui se passe au sud de la frontière, de la crise des opioïdes et de l’itinérance. Je me préoccupe de nos 
médias locaux qui ferment leur porte.

La santé de notre secteur minier, le développement du tourisme responsable et de notre offre alimen-
taire locale sont parmi les dossiers sur lesquels j’aimerais travailler. Ce sont des secteurs importants pour 
renforcer la résilience du territoire.

Le Nord est grandement impacté par les changements climatiques, c’est un défi de compléter notre 
transition énergétique le plus tôt possible.

Quel aspect de la francophonie souhaiteriez-vous soutenir en priorité dans le cas où 
vous seriez élue?
G.D. : J’aimerais travailler sur le dossier de l’éducation postsecondaire en français au Yukon. Soutenir les 
projets pour développer l’offre.

L’immigration francophone est un dossier également important. Nous avons des objectifs que nous 
souhaitons atteindre. Donnons-nous les moyens de nos ambitions, mais surtout, faisons en sorte que les 
gens qui décident d’immigrer au Yukon puissent s’enraciner.  Fournie

Brendan Hanley – Parti libéral

Pourquoi avez-vous choisi de vous présenter à ce parti?
Brendan Hanley : Je me représente au même parti que lors des dernières élections. Je crois que 
maintenant, j’ai l’expérience au cours des trois dernières années, d’avoir contribué à des investissements 
dans le Nord, dans le logement, les soins de santé, l’infrastructure, la population, les situations d’ur-
gence. Donc, je veux m’engager à poursuivre ce challenge.

Quel est l’enjeu qui vous tient le plus à cœur?
B.H. : Dans les dernières semaines comme député, j’ai beaucoup voyagé dans la communauté et dans 
la collectivité, et je peux dire que la principale préoccupation maintenant est la menace économique 
imposée par l’administration de Trump. C’est aussi une vraie menace à notre fierté et à notre souverai-
neté, à notre sécurité.

Mais en même temps, on n’a pas oublié tous les autres enjeux, comme l’abordabilité, le coût de la vie, 
l’accès aux soins de santé, le manque de logement, la santé mentale et les besoins des aînés.

Quel aspect de la francophonie souhaiteriez-vous soutenir en priorité dans le cas où 
vous seriez élu?
B.H. : Je pense en général que, comme député, j’étais un champion pour la communauté francophone 
d’ici au Yukon. Il faut reconnaître que c’est une communauté très importante, très vibrante, qui participe 
beaucoup à l’esprit de la communauté yukonnaise, et c’est la troisième juridiction la plus importante au 
pays. C’est important de défendre les droits et les demandes de cette communauté. Pour être plus spé-
cifique aux enjeux, je pense que c’est de continuer les investissements pour appuyer la communauté.

Je suis toujours à l’écoute de cette communauté. Donc, c’est vraiment pour continuer cette advocacy.  Fournie

André Fortin - Parti populaire du Canada

Pourquoi avez-vous choisi de vous présenter à ce parti?
André Fortin : Parce qu’il y a vraiment un malaise au Canada, au Yukon. Les gens n’ont plus confiance 
dans les institutions. Et puis, les partis politiques conventionnels, c’est toute la même chose.

Tout le monde se plaint, mais à un moment donné, il faut faire quelque chose. Puis j’ai dit, je vais me 
lancer en politique. J’ai étudié leur plateforme [Parti populaire du Canada] et puis c’est acceptable.

Quel est l’enjeu qui vous tient le plus à cœur?
A.F. : C’est la santé. La santé physique et aussi la santé mentale.

Il y a beaucoup d’alcoolisme, de drogue, de suicide. Et puis, tout le monde en parle, mais personne 
ne fait rien.

Quel aspect de la francophonie souhaiteriez-vous soutenir en priorité dans le cas où 
vous seriez élu?
A.F. : Aucune et toute. Notre parti, ce n’est pas un parti qui va te dire tu as de l’argent, puis tu fais ça avec. 
Notre parti, c’est de fonder la francophonie au Yukon. Peut-être un groupe qui supervise le tout, puis le 
dire, c’est vous les meilleurs juges de ça.

Ce sont les gens qui savent ce dont ils ont besoin. Ce n’est pas le gouvernement en haut qui dit, nous 
on a l’argent, puis si on vous donne l’argent pour ça, vous faites ça. Ça n’a aucun sens. C’est ce que font 
encore les partis traditionnels à Ottawa.  Gwendoline Le Bomin
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Nous vous cherchons pour renouer les liens et partager vos 
souvenirs! Si vous êtes un ancien élève, contactez-nous 
pour faire partie de notre projet de retrouvailles. Ensemble, 
revivons l'histoire de notre école!

Appel aux anciens élèves de 
l'École Émilie-Tremblay

info@csfy.ca

PROTECTION 
D’INCENDIE
867 333-0635
nordiquefi re.ca

OUVERT AU PUBLIC
Inspection gratuite pour les 
extincteurs de résidence privée.

1410 rue Centennial, Whitehorse

PROTECTION 
D’INCENDIE
867 333-0635
nordiquefi re.ca

OUVERT AU PUBLIC
Inspection gratuite pour les 
extincteurs de résidence privée.

    

1410 rue Centennial, Whitehorse

  

Katherine McCallum – Nouveau Parti démocratique

Pourquoi avez-vous choisi de vous présenter à ce parti?
Katherine McCallum : Je suis attirée par le NPD en raison de ses valeurs. L’idée d’un accès vérita-
blement universel aux soins de santé, d’un accès aux soins dentaires et d’un régime public d’assu-
rance-médicaments me passionne et je sais qu’elle changerait la vie de nombreux Canadiens. Je suis 
fière du bilan du NPD en matière de santé, de logement et de tant d’autres dossiers dans lesquels il 
s’est battu pour les Canadiens.

Quel est l’enjeu qui vous tient le plus à cœur?
K.M. : La santé. Des milliers de Yukonnais n’ont pas de médecin de famille et l’accès aux soins 
primaires est vraiment insuffisant dans le territoire. La situation ne va pas s’améliorer sans de grands 
changements au niveau fédéral. Le gouvernement fédéral est le principal bailleur de fonds des soins 
de santé, et il doit faire un grand pas en avant.

Quel aspect de la francophonie souhaiteriez-vous soutenir en priorité dans le cas où 
vous seriez élue?
K.M. : Je sais que l’accès aux soins de santé en français est une question importante pour notre 
communauté francophone et, encore une fois, un aspect pour lequel le gouvernement fédéral pour-
rait fournir plus de soutien pour la formation et les programmes.  Fournie

Ryan Leef – Parti conservateur

Pourquoi avez-vous choisi de vous présenter à ce parti?
Ryan Leef : J’ai choisi de me présenter pour le parti parce que je crois que nos valeurs et l’importance 
que nous accordons à des politiques fiscales fortes sont saines.

Je pense que nous sommes les mieux placés pour non seulement faire la promesse d’une vie 
abordable, mais aussi pour tenir ces promesses. Je pense qu’il est facile pour les autres partis de faire 
certaines promesses, mais ils ont prouvé qu’ils n’étaient pas capables de les tenir. Je pense que nous 
sommes clairement en mesure de faire des promesses avec un plan bien pensé et de les tenir.

Quel est l’enjeu qui vous tient le plus à cœur?
R.L. : Le plan conservateur rendra les logements et la vie quotidienne plus abordables, améliorera notre 
commerce interprovincial et notre accès au marché intérieur, et fera en sorte que certains des rêves 
des gens redeviennent réalité, et plus particulièrement le rêve de nos enfants et de nos petits-enfants 
d’être propriétaires d’une maison.

Je pense donc que notre objectif premier est de remettre les Canadiens et Canadiennes sur pied, 
de leur permettre de conserver une plus grande partie des salaires qu’ils ont durement gagnés et de 
retrouver une vie confortable et abordable.

Quel aspect de la francophonie souhaiteriez-vous soutenir en priorité dans le cas où 
vous seriez élu?
R.L. : La seule chose que je puisse vraiment faire, en tant que député, c’est de continuer à exposer et 
à accroître les contributions de la communauté francophone au développement à long terme de notre 
territoire. Ainsi, nous apprécierons davantage la contribution de longue date de la communauté ici 
au Yukon.

Et lorsque nous sommes en mesure de le faire, je pense que cela suscite un plus grand sens de 
l’engagement communautaire et inspire la prochaine génération de francophones. Fournie

                     Jean-Michel Harvey – Parti Rhinocéros

Pourquoi Pourquoi avez-vous choisi de vous présenter à ce parti?
Jean-Michel Harvey : C’est pour une raison qui est très simple, c’est pour stimuler le débat politique et le débat démocratique.

Le parti Rhinocéros est un parti qui a été créé dans cette optique. Ça fait 72 ans que le parti existe. Ils n’ont jamais élu personne au Parlement. J’ai choisi ce parti parce qu’il 
donne un petit peu carte blanche pour présenter la campagne que je souhaite. Je n’ai pas vraiment de ligne de parti à suivre.

Ce sont des gens qui savent où aller.

Quel est l’enjeu qui vous tient le plus à cœur?
J-M.H. : En étant au Yukon, on est un petit peu à l’écart, donc ce que je souhaite avant tout, pour tous les Yukonnais, c’est qu’ils puissent trouver du bien-être ici.
Quel aspect de la francophonie souhaiteriez-vous soutenir en priorité dans le cas où vous seriez élu?

J-M.H. : Il y a peut-être une chose qui pourrait être améliorée c’est la programmation en français à CBC pour la rendre un petit peu plus musicalement attractive pour 
les francophones.

Sinon, on n’entend pas assez le français, à peu près 14 % de la population au Yukon peut s’exprimer en français. Et je pense qu’être francophone au Yukon, c’est un peu 
une victoire, comme aller à l’école [en français]. Peut-être étendre les programmes francophones, d’avoir un peu plus d’ouverture pour l’université yukonnaise, pour que certains 
étudiants puissent trouver leur compte en étudiant dans les études supérieures au Yukon.                         *Jean-Michel Harvey n’avait pas de photo au moment de la publication.
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Campagne électorale : 
les circonscriptions et les 
enjeux francophones à suivre
Avec une campagne électorale fédérale sur fond de guerre économique 
avec les États-Unis, les questions de langues officielles risquent d’être 
moins présentes. Il y a tout de même près de 40 circonscriptions 
considérées francophones en dehors du Québec qui auront leurs mots 
à dire lors de l’élection.

Geneviève Tellier affirme que les en-

jeux francophones ne sont pas la prio-

rité du moment, mais qu’ils pourraient 

quand même faire partie de la cam-

pagne électorale.

 Fournie

La campagne électorale fédérale a été déclenchée le 23 mars, à la suite de la visite de 

Mark Carney chez la gouverneure générale.

 Inès Lombardo – Francopresse

La population canadienne ira voter le 28 avril sur fond de guerre commerciale avec 

les États-Unis.

 Skeezix1000 – Wikimedia Commons

Inès Lombardo et Julien 

Cayouette – Francopresse

L’élection fédérale de 2025 a été 
déclenchée le dimanche 23 mars. 
Le jour du scrutin est fixé au 28 avril. 
La campagne sera de 36 jours, le 
minimum prévu par la Loi électorale 
du Canada.

Une circonscription franco-
phone a soit une bonne proportion 
de sa population dont la première 
langue officielle parlée est le fran-
çais, soit un potentiel de demande 
de services en français plus élevé. 

Par une analyse basée sur 
des données d’Élections Canada, 
38 circonscriptions réunissent à la 
fois une forte population de franco-
phones et une demande de services 
en français assez conséquente pour 
faire partie des circonscriptions 
à surveiller selon Francopresse. 
Toutefois, cette liste n’est pas 
exhaustive et peut être modifiée.

Nous avons d’ailleurs ajouté 
à cette liste les circonscriptions 
comptant le plus de francophones 
dans d’autres régions du pays.

Les enjeux 
francophones 
non prioritaires, 
mais bien réels
« La langue c’est important, mais 
ça vient derrière l’économie », 
lâche d’emblée Geneviève Tellier, 
professeure à l’École d’études poli-
tiques de l’Université d’Ottawa et 
chroniqueuse pour Francopresse.

La politologue croit que le 
premier thème francophone qui 
pourrait bien faire partie de la 

campagne concerne CBC/Radio-
Canada. Pierre Poilievre en a d’ail-
leurs fait un enjeu dès son élection 
à la tête du Parti conservateur.

« On sent que dans la popu-
lation canadienne, on n’est pas si 
entiché à abolir même CBC. Les 
conservateurs ont dit qu’on ne tou-
chera pas à Radio-Canada, mais on 
sait que ça prend un financement 
supplémentaire si CBC n’est plus 
là », analyse-t-elle.

Immigration et 
langues officielles
Les autres enjeux, tels que le post-
secondaire ou encore l’immigra-
tion francophone, pourraient être 
sur la table, en filigrane toutefois.

« On a modernisé la Loi sur 
les langues officielles, donc il y a 
un gros morceau qui vient d’être 

La carte des circonscriptions francophones hors Québec prend en compte la première langue officielle parlée et la demande potentielle de services en français.

 Julien Cayouette – Datawrapper

Circonscriptions comptant 
le plus de francophones
Circonscriptions fédérales comptant le plus 
de francophones. Pourcentage calculé selon 
la première langue officielle parlée.
Couleur selon le parti de l’actuelle député∙e.

Circonscription redécoupée

Libéral

Conservateur

NPD

fait », observe Geneviève Tellier.
Selon cette dernière toutefois, 

Mark Carney vient d’envoyer un 
« signal étrange » en invitant l’un 
des cofondateurs de l’Initiative 
du siècle, Mark Wiseman, au 
sein de son Conseil des relations 
canado-américaines.

L’Initative du siècle est un 
groupe d’influence qui a conseillé 
au gouvernement libéral de Justin 
Trudeau de fortement augmenter 
l’immigration au Canada.

« Donc, c’est quoi la position 
de M. Carney en matière d’immi-
gration, puis d’immigration fran-
cophone? Ça, c’est moins clair », 
interroge la professeure.

D’après elle, tout peut changer 
pendant une campagne; les sujets 
francophones pourraient donc 
s’inviter spontanément dans 
la discussion.
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Dédramatiser l’autisme
Un souper-conférence sur l’autisme et l’anxiété, destiné aux familles 
et aux intervenant·e·s, a été animé par Valérie Jessica Laporte, 
diagnostiquée autiste à l’âge de 38 ans. Celle-ci a partagé son 
expérience, les défis liés au trouble du spectre de l’autisme (TSA) et a 
proposé des conseils pour mieux gérer l’anxiété associée à ce trouble.

Gwendoline Le Bomin

Valérie Jessica Laporte exprime 
la honte que peuvent ressen-
tir les personnes atteintes du 
TSA. « Ça n’a pas de sens. Ça 
freine le progrès. Ça peut faire 
peur aux gens d’aller chercher 
un diagnostic. »

« Parfois, les parents sont 
tellement horrifiés face à ces dia-
gnostics-là, mais l’enfant va être 
le même que la veille. Les défis 
varient d’une personne autiste à 
l’autre. Si on reçoit le bon livre 
d’instructions pour le bon profil 
et le bon fonctionnement de la 
personne, ça va faciliter beaucoup 
de choses. Si on est juste terrorisé 
face à cette différence-là, ça va 
être plus dur d’aller prendre les 
outils, d’aller prendre l’informa-
tion, d’aller au jour le jour pour 
essayer d’améliorer notre condition 
le plus possible. »

Valérie Jessica Laporte est 
très présente sur les réseaux 
sociaux. Depuis plusieurs années, 
elle donne des conférences dans 
lesquelles elle dédramatise le TSA, 
informe et outille le public.

« Je remets les choses en pers-
pective. Parfois, on dirait qu’on 
s’en fait avec des choses qui n’ont 
pas vraiment d’importance. Est-ce 
que c’est si grave que quelqu’un 
fasse du flapping, agite les mains? 
Ça change quoi, au fait? Oui, ça 
va paraître que la personne est 
autiste, mais ça l’aide à se gérer, 
à communiquer, à sortir ses émo-
tions. Une fois qu’on le sait, on 
le dédramatise. »

« On va plutôt se concentrer 
à travailler sur les vraies affaires, 
c’est-à-dire que la personne peut 

se réaliser, qu’elle puisse être heu-
reuse, qu’elle puisse apprendre, et 
atteindre son plein potentiel. Ça, 
ce sont de vrais objectifs. »

Des outils existent
« Beaucoup de personnes atteintes 
du TSA ont de la difficulté avec les 
bruits, avec les sons », explique la 
conférencière. Pour cela, il existe 
de grosses coquilles, comme les 
coquilles de construction. Ces 
personnes peuvent également uti-
liser des bouchons de musiciens, 
plus discrets. « Ces bouchons 
vont prioriser le son qui est devant 
nous. Ils vont prioriser la voix, 
et garder la qualité de la voix », 
précise Mme Laporte.

« Il existe, pour les personnes 
autistes qui sont non verbales, 
c’est-à-dire qui ne parlent pas, ou 
même pour ceux qui sont verbaux 
aussi, des pictogrammes. Ce 
sont de petites images qui repré-
sentent toutes sortes de choses, 
des tâches, des activités ou des 
étapes. Ces symboles peuvent 
être photocopiés, imprimés 
par les parents, et mis sur des 
espèces de bandeaux où ils vont 
coller les petites images avec des 
velcros. Donc, ça peut indiquer à 
la personne non verbale toutes 
les activités qui vont se dérou-
ler au courant de la journée, par 
exemple. S’il y a un imprévu, il y a 
une espèce de triangle jaune qui 
va être mis en dehors de la ligne 
des pictogrammes, ou au-dessus 
de la ligne. La personne autiste qui 
est non verbale va alors savoir que 
ce triangle est l’imprévu. »

« Je montais mes premières 
conférences, en pictogramme », 

partage Valérie Jessica Laporte. 
« Au lieu d’avoir des notes, je me 
faisais des pictos, avec des cou-
leurs que j’aimais. »

Elle rapporte également utili-
ser de petites pinces Mastercraft 
bleues que l’on peut trouver au 
Canadian Tire. « Je me mets ça 
sur mes doigts. Ça fait tellement 
du bien et je deviens toute ramollie. 
Ça apaise. »

Mélissa Boulanger, elle-même 
autiste, enseigne une technique 
de massage pour les autistes 
(Technique MEBP). « Elle va dans 
d’autres pays pour enseigner sa 
technique. Puis, c’est adapté », 
informe la conférencière.

S’attaquer à l’anxiété
« Bien avant de s’attaquer aux 
manifestations extérieures de 
l’autisme ou à ce qui paraît, gérer 
l’anxiété et se donner des outils 
vont aider après à débloquer tout 
le reste », partage Mme Laporte. 
« On ne peut toutefois pas enlever 
l’anxiété au complet. Tout le 
monde a un petit peu de stress, 
c’est normal, mais qu’elle prenne 
toute la place tout le temps, qu’elle 
soit généralisée, ce n’est pas 
viable. C’est souvent ça qui va 
nous bloquer, qui va nous empê-
cher de progresser. C’est ça le 
fait que ça m’a pris huit ans à 
apprendre à conduire. »

« Il faut comprendre que tout 
autour de nous est souvent une 
agression constante et qu’on est 
inquiet des conséquences. Il faut 
arrêter l’agression sensorielle qu’il 
y a tout le temps et les autres types 
d’agressions qu’il y a autour de la 
personne. Il y a moyen d’aider vrai-

ment de ce côté-là, d’en enlever 
une bonne partie. Puis, après ça, 
de permettre à la personne de ne 
pas avoir toujours à s’inquiéter des 
conséquences pour toutes sortes 
d’affaires. Si, à chaque fois que je 
discute avec quelqu’un, je me dis, 
si je commets une erreur sociale, 
je vais perdre des privilèges, 
perdre un ami, perdre l’accès, 
je vais tout le temps être dans 
l’inquiétude. On ne peut pas tout 
le temps être stressé des consé-

quences. On peut aussi rire de 
certaines erreurs. »

Pour elle, les lieux publics ne 
sont pas adaptés. « Il faudrait qu’il 
n’y ait pas de bruit. On a aussi de la 
difficulté avec la lumière, mais on ne 
peut pas tout transformer l’univers 
pour le formater à nos besoins. Les 
conditions feraient en sorte que 
les autres humains ne seraient pas 
bien », reconnaît-elle.

IJL – Réseau.Presse – 
L’Aurore boréale

Répondre aux besoins
Le Partenariat communauté en santé (PCS) gère l’initiative petite enfance en santé au 
Yukon en collaboration avec les partenaires de la Table de la petite enfance depuis la 
création du Fonds en petite enfance en santé. C’est ainsi que le PCS a mené une première 
étude de besoins auprès des familles du Yukon ayant un enfant francophone entre 0-6 ans 
qui s’est tenue en 2019-2020.

« C’était la première fois qu’on menait ce type de recherche auprès des parents et de la 
petite enfance », informe Sandra St-Laurent, directrice du PCS. « Les résultats nous ont 
démontré qu’une minorité grandissante de familles francophones avait besoin de soutien 
pour “besoins spéciaux” pour leur(s) enfant(s). »

Le PCS a alors déposé une demande de subvention auprès de l’Agence de la santé pu-
blique du Canada dans le cadre de l’initiative nationale sur l’autisme. « Pour nous, c’est 
important de s’intéresser à la neurodivergence et de voir comment on peut soutenir les 
familles et les enfants, en français, au Yukon », partage la directrice.

« On privilégie toujours l’approche de promotion de la santé, comme trouver des façons 
d’accompagner les familles et les enfants, ainsi que les intervenant·e·s dans leur travail. 
On veut également présenter de meilleures pratiques. »

Un souper-conférence sur le thème de l’autisme et de l’anxiété a eu lieu le 27 mars 

dernier dans les locaux du YukonStruct. Une quinzaine de personnes y a assisté. La 

conférencière, Valérie Jessica Laporte, a également présenté son dernier livre, Au-

tisme et anxiété.

 Gwendoline Le Bomin

Valérie Jessica Laporte (alias Bleuet atypique sur les réseaux sociaux) a été diagnos-

tiquée autiste à l’âge de 38 ans. Pour elle, « il faut absolument s’attaquer à l’anxiété. 

Bien avant de s’attaquer aux manifestations extérieures de l’autisme ou à ce qui paraît. 

Gérer l’anxiété et se donner des outils vont aider à débloquer tout le reste. »

 Gwendoline Le Bomin
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Bientôt un nouveau centre 
de congrès à Whitehorse

Communiqué du gouvernement 

du Yukon

Le gouvernement du Yukon a 
annoncé un engagement financier 
de 18,75 millions de dollars pour la 
construction du nouveau centre de 
congrès Yukon Gathering Place.

Développé en partenariat avec 
le gouvernement du Canada, Chu 
Níikwän LP, l’organe de développe-
ment économique de la Première 
Nation des Kwanlin Dün, et le 
Yukon Convention Bureau, le 
centre de congrès Yukon Gathering 
Place pourra accueillir des confé-
rences, des foires commerciales et 

des activités qui auront des retom-
bées pour les commerces locaux 
et les entreprises touristiques de 
l’ensemble du territoire.

Au-delà de son rôle de centre 
de congrès, l’installation sera utili-
sée pour des activités culturelles et 
communautaires, notamment des 
festivals, des rassemblements et 
des célébrations. Ainsi, la popu-
lation et les touristes pourront en 
profiter toute l’année.

Le centre de congrès Yukon 
Gathering Place a été conçu 
dans une optique de dévelop-
pement durable et intégrera des 
infrastructures à haut rendement 

énergétique. Dans la mesure 
du possible, on utilisera des 
matériaux d’origine locale et on 
mettra en œuvre des solutions 
innovantes en matière de gestion 
des déchets.

« Le nouveau centre de 
congrès stimulera la croissance 
économique, créera des emplois 
et fera de Whitehorse une destina-
tion de choix pour les conférences 
et le tourisme », a déclaré Ranj 
Pillai, premier ministre et ministre 
du Développement économique.

L’ouverture du centre de 
congrès Yukon Gathering Place 
est prévue pour 2028.

De la jeunesse dans nos oreilles!
Depuis février dernier, les oreilles du monde entier peuvent désormais se délecter de contenu 100 % franco-yukonnais sur 
les ondes de la plateforme d’écoute en ligne Spotify. Deux employées de la Commission scolaire francophone du Yukon 
sont à l’initiative de ce projet. Deux élèves et un enseignant s’y sont joints.

Maryne Dumaine

« Ça faisait longtemps que je 
voulais faire un podcast pour 
la Commission scolaire, que 
je pensais gérer moi-même », 
explique Dakota Bernard, coordon-
natrice culturelle et communautaire 
au CSSC Mercier. Pour ce faire, elle 
a approché Mirana Ravalomanda, 
responsable des communications 
de la CSFY et, ensemble, elles ont 
créé un compte sur lequel il serait 
désormais possible de déposer 
du contenu. La pierre était lancée.

Des jeunes ont 
répondu à l’appel
Si, initialement, Dakota Bernard 
pensait gérer seule ce compte 
Spotify, c’était sans compter sur 
l’enthousiasme de quelques élèves. 
« En fait, quand j’en ai parlé aux 
élèves, j’ai deux élèves qui sont 
venus me voir en me disant “en 
fait, on aimerait vraiment ça créer 
un podcast. On a toutes sortes 
d’idées, donc est-ce que tu serais 
prête à nous laisser l’opportunité 

de le faire’’ », explique la jeune 
femme. C’est ainsi que le « Podcast 
de Mercier, par James et Peter » 
a commencé.

Sur le Web, les noms des 
jeunes ont été modifiés. Derrière 
James et Peter se cachent en 
réalité Nicolas Fico et Émilien Roy, 
deux élèves de 7e année. Ensemble, 
ils animent l’émission, choisissent 
des chansons, créent des listes de 
lecture et, à l’occasion, mènent 
des entrevues. Le premier balado a 
été mis en ligne le 6 février dernier. 
Les jeunes y abordent l’univers de 
Tolkien. Plus tard, les élèves se 
sont entretenus avec des invités 
au sujet du Salon du livre, et, plus 
récemment, ils ont eu l’occasion 
de réaliser une entrevue avec Mario 
Lepage, artiste du groupe Pointeix, 
en visite dans leur école.

« Ils peuvent parler vraiment 
de tout et de rien. Le principe, 
c’est juste d’avoir des discussions 
entre eux ou avec des invités, et 
de parler de choses qui les inté-
ressent de leur quotidien dans 
l’école, dans la communauté, dans 
le monde », explique la coordonna-
trice culturelle. « Ces deux élèves 
sont intéressés par beaucoup de 
sujets, donc le but c’est de leur 
laisser un espace d’expression 
pour justement parler de ce qui 
les intéresse et qui peut peut-être 
intéresser d’autres gens. »

Pour les accompagner dans le 
projet, Dakota Bernard s’occupe 
de l’édition et de leur préparer la 
salle pour l’enregistrement. « Mais, 
aussi après, je m’occupe un peu 
du branding, de leur faire un logo 
pour la plateforme, d’ajouter 
de la musique de fonds qu’ils 
choisissent, etc. »

Un enthousiasme 
contagieux : place 
à la philo
Lorsque Dakota Bernard a annoncé 
la nouvelle à l’équipe du personnel 
enseignant, elle en a profité pour 
aussi lancer un appel. Si quelqu’un 
voulait ajouter du contenu, il serait 
tout à fait possible de l’ajouter sur 
la plateforme afin de bonifier le 
compte nouvellement créé, puisque 
déjà, en plus des balados des deux 
élèves, la jeune femme créée des 
listes de lectures en français.

Un enseignant a répondu à 
l’appel et a proposé « La minute 
philosophique ». Steve Rohard, 
enseignant au secondaire, publie 
chaque mercredi un épisode de 
moins de quatre minutes dans 
lequel il vulgarise un sujet philo-
sophique. À ce jour, on y retrouve 
notamment l’allégorie de la caverne, 
les quatre accords toltèques ou le 
cogito de Socrates.

« Le but, c’est d’avoir une 
plateforme rassembleuse avec du 
contenu francophone accessible 

directement », conclut Dakota 
Bernard. « C’est une plateforme 
pour permettre aux élèves et aux 
professeurs de s’exprimer et aussi 
de retrouver des choses comme 
des playlists avec la musique 

francophone de partout dans le 
monde. Le but, c’est de créer un 
lien entre l’école, les parents et 
la communauté. »

IJL – Réseau.Presse –
L’Aurore boréale

Pour en savoir plus, consultez le budget :
yukon.ca/fr/budget

Le Budget 2025-2026 élargit l’accès aux services 
en français : un financement de 200 000 $ sera 
accordé à des organismes indépendants pour 
l’aide juridique et l’éducation juridique.

Nicolas Fico et Émilien Roy animent les balados du CSSC Mercier.

 Fournie

Un centre de congrès ouvrira ses portes en 2028 dans la capitale.

 Chu Níikwan

Steve Rohard, enseignant au secondaire, 

anime chaque semaine une « minute 

philosophique. »

 Fournie
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Les tarifs de Trump taxent les Américains. 
La réponse des trois grands partis : 
taxer les Canadiens. 

Notre solution est différente 
et appropriée!

VOTEZ
votez pour

Autorisé par l’agent officiel d’André Fortin.

peoplespartyofcanada.ca/fr
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Une plateforme pour mieux outiller 
le milieu du tourisme
Le gouvernement du Yukon a lancé le mois dernier un tableau de bord des indicateurs du tourisme. Ce nouvel outil 
regroupe, entre autres, des données sur le nombre de touristes, les habitudes de dépense et les tendances saisonnières. 
Le but étant de faciliter la prise de décisions et la planification dans le secteur.

Gwendoline Le Bomin

Le gouvernement indique que 
les données seront mises à jour 
chaque semaine ou chaque mois.

Les informations présentées 
dans le tableau de bord proviennent 
de plusieurs sources, notamment 
d’institutions gouvernementales 
du Yukon, de Statistique Canada, 
de Destination Canada, ainsi que 
d’autres organismes. Certaines 
données remontent à 30 ans.

Cet outil remplace à la fois le 
tableau de bord sur le tourisme 
durable au Yukon et la publication 
de rapports trimestriels. Les rap-
ports des années passées ont été 
intégrés à la plateforme de données 
ouvertes du gouvernement, peut-on 
lire dans le communiqué.

Outil pratique
Pour Camille Gachot, gestionnaire 
Tourisme à l’Association franco-yu-
konnaise (AFY), l’outil peut aider à 
mieux développer ses arguments 
de promotion.

« En marketing touristique, 
c’est sûr que ce sont des données 
très utiles. La mise à jour régulière 
de la plateforme permet d’optimiser 
les stratégies marketing, comme 
savoir comment poser et dévelop-
per tes arguments de promotion 
du territoire et de le faire en fonc-
tion des cibles que l’on connaît 
grâce aux données disponibles. La 
plateforme permet de comprendre 
leurs comportements. »

« Il y a des informations sur la 
confiance des visiteurs. Quand le 
consommateur est confiant, il va 
voyager dans des endroits qui sont 
moins onéreux, il va plus figurer 
dans des endroits proches de 
chez lui. Donc, ça peut expliquer 
certains comportements, comme 
le marché européen, qui a un petit 
peu décliné depuis la COVID parce 
que les personnes vont préférer les 
voyages en Europe. »

« Les informations sont perti-
nentes à plusieurs niveaux. C’est 
rare qu’on ait accès à des données 
aussi précises », partage Céline 
Dewez, gestionnaire, Emploi et éta-
blissement à l’AFY. « Je trouve que 
ça donne beaucoup d’information 
sur l’état de l’industrie touristique, 
comme le nombre de passages 
de frontière, le transport. On peut 
connaître les mois d’affluence tou-
ristique, donc ça permet, d’un point 
de vue du déploiement des services, 
de développer des campagnes de 
promotion de nos services un peu 

plus ciblées. »
Savoir où les personnes se 

logent durant leur séjour permet 
à la gestionnaire d’anticiper les 
besoins en termes d’emploi et les 
difficultés en termes de logement. 
« Par exemple, si nous avons des 
employés qui viennent parce qu’ils 
sont recrutés par des entreprises 
yukonnaises et qui tombent lors 
des périodes d’affluence, on sait 
que ça va être des périodes très 
difficiles pour le recrutement. Ça 
va être aussi des périodes où les 
personnes vont avoir beaucoup de 
mal à trouver un logement. »

Pour Mme Dewez, la plateforme 
permet d’avoir des données plus 
précises. « Pour l’instant, en termes 
de statistiques yukonnaises, on 
avait des données d’emploi comme 
le taux d’employabilité qui étaient 
mensuelles, mais on n’en avait pas 
dans d’autres secteurs, notamment 
l’hébergement, le passage des fron-
tières. Ça permet aussi de connaître 
un peu mieux le secteur touristique 
d’un point de vue des employeurs 
et des entrepreneurs. Ça va nous 
permettre aussi de mieux évaluer 
leurs besoins. »

« Avec les employeurs, ça 
va pouvoir influencer les services 
qu’on leur offre et à quel moment 
de l’année ils ont besoin d’un 
renforcement des capacités pro-
fessionnelles de leur équipe », 
ajoute-t-elle. « On va s’assurer que 
les employeurs avec lesquels on 
travaille reçoivent ces informa-
tions parce qu’ils ont rarement 
le temps de consulter ce genre 
de plateforme. »

Un outil pour 
tous et toutes?
Isabelle Piché, propriétaire de la 
compagnie touristique Adventure 
Time, a aidé à remplir les données 
présentes dans la plateforme.

Pour elle, « c’est très aidant 
d’en savoir plus sur la clientèle 
cible, ce que les gens souhaitent 
faire ici. Avoir accès à ces données 
aide à être beaucoup plus précis 
dans les demandes de finance-
ment. Beaucoup de programmes 
existent pour aider les entreprises 
à développer de nouveaux pro-
grammes ou à s’agrandir. Ils sou-
haitent connaître notre clientèle 
cible, d’où ils viennent, comment 

ils sont prêts à dépenser, donc 
ça aide à bâtir la structure et la 
planification de notre business. »

Cependant, Isabelle Piché 
souhaiterait trouver plus de détails. 
« À moins que tu sois propriétaire 
d’un hôtel et que tu révises tes prix 
pour rester en compétition avec 
les autres, en tant qu’opératrice 
en tourisme qui fait des tours, 
peu de choses m’interpellent. Je 
pense que ça va être plus pour 
les grosses entreprises qui ont 
besoin de connaître des pour-
centages. Pour moi, en tant que 
petite entreprise, les chiffres sont 
trop généraux pour pouvoir les 
utiliser directement. »

Elle réfère à un rapport publié 
par le gouvernement territorial 
qu’elle trouve très utile et qui 
pourrait intéresser les plus petites 
entreprises. « Le ministère consulte 
toutes les petites entreprises et 
tous les opérateurs du territoire et 
identifie leurs besoins et priorités. »

L’utilisation de la plateforme 
requiert une certaine maîtrise des 
statistiques, selon Céline Dewez. 
« Vu que c’est sur une industrie 
précise, a priori, les personnes qui 
vont consulter cet outil sont déjà 
pas mal au courant du vocabulaire 
et de ce que ça signifie. J’espère 
toutefois qu’ils ne vont pas com-
plexifier la plateforme, au niveau 
de l’arborescence, par exemple. »

Roxanne Mason, proprié-
taire du Mount Logan Lodge à 
Haines Junction, trouve certaines 
informations intéressantes, mais 
avoue qu’elle n’utilisera pas for-
cément cette plateforme. Comme 
Isabelle Piché, elle doute que ces 
données soient pertinentes pour 
sa petite entreprise. « C’est plus 
pratique pour Tourisme Yukon, par 
exemple », estime-t-elle.

Le gouvernement assure 
qu’une traduction du site est en 
cours et qu’une version française 
du tableau de bord sera disponible 
très prochainement.

IJL – Réseau.Presse – 
L’Aurore boréale

Pour Isabelle Piché, propriétaire de la 

compagnie touristique Adventure Time, 

la plateforme contient de nombreuses 

informations pertinentes, mais juge que 

celle-ci serait davantage adressée aux 

plus grosses entreprises.

 Fournie

Roxanne Mason, propriétaire du Mount 

Logan Lodge à Haines Junction, trouve 

que la plateforme s’adresse davantage 

aux plus grandes entreprises.

 Fournie

Céline Dewez, gestionnaire, Emploi et 

établissement à l’AFY, estime que les 

données disponibles sur la plateforme 

permettent de mieux se préparer aux 

défis du recrutement et des difficultés 

liées à l’accès au logement pendant les 

périodes d’affluence.

 Fournie
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RIFYRIFY : Un engagement collectif pour 
l’intégration des personnes francophones 

nouvellement arrivées au Yukon

Qui sont les 
membres du RIFY?
Tout fournisseur de services 
susceptible de jouer un rôle dans 
l’attraction, l’intégration et la 
rétention des personnes immigrantes 
d’expression française au Yukon a sa 
place au sein du RIFY.

Actuellement, le RIFY compte 
parmi ses membres les services 
Développement économique, Arts 
et culture, Jeunesse et Formation 
de l’AFY, la Commission scolaire 
francophone du Yukon (CSFY) - qui 
gère également la Garderie du petit 
cheval blanc -, Les Essentielles, 
le Partenariat communauté en 
santé (PCS) et l’Aurore boréale. Le 
ministère fédéral de l’Immigration, 
des Réfugiés et de la Citoyenneté 
Canada (IRCC) ainsi que des 
membres du gouvernement territorial 
de la Direction des services 
en français, de la Section des 
ressources familiales et du ministère 
du Développement économique 
– Immigration ont le statut 
de membres observateurs.

Le Réseau en immigration francophone du Yukon (RIFY) est un regroupement d’organismes 
francophones qui développent, de façon concertée, des stratégies appropriées pour favoriser 

l’intégration des personnes francophones nouvellement arrivées au territoire.

La création de treize réseaux en immigration francophone au Canada découle du 
Plan stratégique pour favoriser l’immigration au sein des communautés francophones en situation minoritaire 

publié en 2003. Le RIFY a vu le jour en 2010 et est géré par l’Association franco-yukonnaise (AFY). L’objectif 
est d’offrir un espace à ses membres où le principal intérêt est l’intégration économique, sociale et culturelle 
des personnes immigrantes d’expression française et ainsi trouver des solutions multisectorielles aux enjeux 

liés à l’installation et à la rétention des personnes immigrantes.

Tout comme ce papillon, l’épanouissement des êtres humains est composé de différentes dimensions. 
L’intérêt principal de travailler collectivement est la capacité de toucher aux enjeux de l’immigration d’un 
point de vue intersectionnel. Que l’on soit une femme immigrante, un jeune qui arrive de l’étranger avec 

sa famille ou une personne professionnelle en santé qui cherche à faire reconnaître son diplôme, les défis 
ne sont pas les mêmes. En discutant ensemble, les membres du RIFY peuvent alors trouver de meilleures 

façons d’accueillir et d’intégrer ces personnes nouvellement arrivées au territoire.

Outil créé par le Comité francoQueer de l’Ouest : cfqo.ca
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Planification stratégique quinquennale
Depuis sa création, le RIFY élabore des plans stratégiques quinquennaux et des plans d’action annuels qui précisent la vision, le mandat et les actions du Réseau.

Le plan stratégique actuel (2021-2025) est basé sur les axes stratégiques suivants :

1) Vitalité de la communauté francophone en accroissant l’immigration francophone au Yukon et en encourageant la diversité.

2) Accueil et établissement avec un maintien et un développement de services efficaces, concertés et inclusifs.

3) Intégration économique, sociale et culturelle afin d’améliorer la rétention des personnes immigrantes d’expression française.

Chaque organisme membre du RIFY a sa propre mission et programmation pour répondre aux besoins de sa clientèle. Des services sont offerts et des activités 
phares sont organisées afin de contribuer à la réalisation des priorités mentionnées dans le plan stratégique. Voici des réalisations au cours des six derniers mois :

Ce publireportage vous est proposé par l’Association franco-yukonnaise. Il a été réalisé grâce à la contribution financière d’Immigration, Réfugiés et Citoyenneté Canada (IRCC).

Au niveau national
La Fédération des communautés francophones et acadienne (FCFA) 
du Canada encadre les réseaux en immigration de neuf provinces et 

de deux territoires, dont le Yukon. Deux fois par an, la FCFA réunit les 
intervenants et intervenantes en immigration afin d’échanger sur des 

pratiques exemplaires et différents enjeux vécus par les communautés 
francophones en situation minoritaire, dont la rétention des personnes 

immigrantes d’expression française.

● Le PCS promeut les services 
de santé en français et offre 
des services d’interprétation et 
d’accompagnement en santé. 
L’organisme continue sa campagne 
de promotion de points de services 
en santé grâce au répertoire pour 
localiser tous les services en 
santé disponibles.

● Pour souligner la Semaine nationale de l’immigration francophone, 
les services Arts et culture et Développement économique de l’AFY 
ont organisé le café-rencontre belge où l’on a brièvement présenté la 
contribution de la communauté belge à la richesse de la francophonie 
yukonnaise. Cette dégustation de mets typiques de la Belgique faisait partie 
de la programmation proposée par l’initiative Communauté francophone 
accueillante de Whitehorse.

Campagne « Tu viens d’arriver au Yukon? ».
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● Les Essentielles ont coécrit le 
Livret d’accueil pour les femmes immi-
grantes francophones au Yukon en 
partenariat avec l’Alliance des femmes 
de la francophonie canadienne (AFFC). 
Le guide est disponible, en français 
et en anglais, en ligne et en version 
papier aux Essentielles et auprès des 
partenaires cités dans le guide.
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● Le service Développement économique offre des services d’aide à 
l’établissement et à la recherche d’emploi. De plus, en collaboration avec 
le service Formation de l’AFY, il organise des événements d’information qui 
permettent de faire des rencontres et de prendre connaissance de différents 
aspects de la vie quotidienne au Yukon, tels que « faire ses impôts » ou « les 
réalités du plein air. »

● Pour permettre aux personnes immigrantes d’en apprendre plus sur leur 
nouvelle communauté et de s’informer au sujet de grands enjeux actuels, 
l’Aurore boréale leur offre gratuitement un abonnement de six mois au seul 
journal francophone du Yukon.

● Au niveau culturel, le service Arts et culture de l’AFY propose une 
programmation culturelle et artistique diversifiée ainsi que des occasions 
de bénévolat qui permettent de tisser des liens.

Séances d’information à l’AFY.
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Café-rencontre belge.

● Le service Jeunesse de l’AFY organise 
des activités communautaires et 
culturelles avec des jeunes de 12 à 25 ans 
grâce à un comité inclusif et divers. Ce 
comité permet l’intégration des jeunes 
nouvellement arrivé·e·s au territoire. Il 
leur donne des occasions de participer 
à des activités pancanadiennes, ce qui 
développe un sentiment d’appartenance 
à la Franco-Yukonnie.

● Les Essentielles offre aux femmes de la communauté un accès gratuit 
à des vêtements professionnels pour des entrevues d’embauche. De 
plus, l’organisme dispose d’une douche accessible pendant ses heures 
d’ouverture. Ce service peut 
aider grandement des membres 
nouvellement arrivées et 
qui vivent en cabine.

●Le PCS organise 
régulièrement des activités 
pour soutenir le bien-être 
mental. L’atelier « carnet 
de deuil » prenait en 
compte tous les types 
de deuil, dont celui du 
déracinement culturel. Affiche de l’atelier carnet du deuil.
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Le Festival de musique dévoile 
sa programmation
Le Festival de musique de Dawson (DCMF) a annoncé la programmation complète de sa 
47e édition, qui aura lieu du 18 au 20 juillet. Pas moins de 28 artistes et groupes venus de tout 
le Canada monteront sur les cinq scènes installées dans le centre de Dawson. Un groupe de 
Montréal, La Sécurité, sera de la fête.

Maryne Dumaine

De la musique folk au rock clas-
sique en passant par l’électro, 
il y en aura pour tous les goûts 
pour ce festival emblématique 
du Yukon.

Parmi les artistes phares 
de cette édition, on retrouvera 
Charlotte Cornf ield, Declan 
O’Donovan, Jeremy Dutcher, Shad, 
Doug and the Slugs, Mama’s Broke 
et la Yukonnaise Kim Beggs.

Le festival se déroulera dans 
sept lieux différents, dont la 
scène principale au parc Minto 
et le célèbre Palace Grand. Des 
concerts auront également lieu 
au Klondike Institute of Art and 
Culture, à l’Église anglicane 

St. Paul, au Centre culturel Danojä 
Zho et au Pit. L’organisation men-
tionne d’ores et déjà des activités 
gratuites, dont une programmation 
jeunesse et familiale.

La Sécurité : du 
punk québécois
La programmation musicale de 
cette édition du festival sera riche 
et variée. Parmi les artistes qué-
bécois à l’affiche, on retrouvera 
La Sécurité, un groupe punk de 
Montréal connu pour son mélange 
de rythmes dansants, de mélodies 
minimalistes et d’une énergie post-
punk percutante.

Leur premier album, Stay 
Safe! (2023), a été bien accueilli, 

suivi de Stay Safe! REMIXED en 
2024. Le groupe, composé d’Éliane 
Viens-Synnott (chant), Lyle Mundle 
(basse), Guillaume Chiasson 
(guitare), Joseph Torbey (guitare) 
et Evan Tobon (batterie), chante 
en français et en anglais, avec une 
belle dose de franglais.

Ils ont déjà fait vibrer les 
scènes de festivals comme Sled 
Island, M for Montreal ou POP 
Montreal. Leur son, inspiré du 
post-punk, de l’art punk et de la 
new wave, est présenté en ligne par 
des vidéoclips artistiques mêlant 
collages funky et vidéos. Le groupe 
promet un cocktail créatif qui 
devrait séduire le public yukonnais.

Les ventes des billets pour le 
festival ont débuté le 1er avril.

Florian Bosc, réalisateur franco-canadien, 

présentera son dernier court-métrage 

a special day.

 Fournie

Le Festival du court-métrage : Une édition 
prometteuse avec des voix francophones
Du 17 au 20 avril, le 26e Festival international du court-métrage de Dawson proposera une programmation riche et variée, 
mettant en avant des talents émergents et des œuvres marquantes. Parmi les 85 films projetés durant l’événement, 
24 sont issus du Yukon, illustrant la vitalité du cinéma local.

Yannick Pavard

Parmi les films sélectionnés, plu-
sieurs productions francophones 
du Yukon attireront l’attention 
des spectateurs et spectatrices, 
reflétant la créativité florissante 
de la région. Voici un aperçu de 
trois cinéastes francophones, 
dont les œuvres seront projetées 
durant le festival.

Florian Bosc – 
a special day
Originaire du sud de la France 
et installé à Whitehorse depuis 
bientôt quatre ans, Florian Bosc 
présentera son film a special day. 
Ce court-métrage suit Robert, un 
ancien astronaute, qui se perd dans 
ses souvenirs glorieux et ses retrou-
vailles imaginaires avec sa fille, alors 
que la réalité de sa solitude et de 
sa maladie se fait de plus en plus 
pesante.

Ce film, inspiré par la maladie 
d’Alzheimer, a été conçu pour 
plonger le spectateur et la specta-
trice dans une narration trouble, afin 
de vivre l’expérience du personnage 
principal. « Le film est volontaire-
ment brouillon, car j’ai voulu que le 
spectateur se mette à la place de 
Robert, un personnage qui perd peu 
à peu le contact avec la réalité », 
explique Florian. Bien que ce soit sa 
troisième participation à Dawson, il 
espère que sa présence au festival 
renforcera sa reconnaissance au 
Canada, pour continuer à réaliser 
des courts-métrages ambitieux, et, 
pourquoi pas, un jour, réaliser un 

long-métrage.
Florian a réduit son temps de 

travail en tant que développeur Web 
pour se consacrer davantage à sa 
carrière de cinéaste. « J’ai voulu 
me donner plus de temps pour 
écrire le scénario de mon premier 
long-métrage. »

Chloé Selarque – 
Landor
Chloé Selarque, artiste franco-  
américaine née en Suisse et 
ayant grandi à Hawaï, est une 
figure prolifique de la commu-
nauté artistique de Dawson. Elle 
présentera son court-métrage 
d’animation Landor, déjà récom-
pensé d’une mention honorable 
lors du Yukon Challenge 48 en 
novembre dernier. Parallèlement 
à son travail d’animation, Chloé 
explore également la peinture, la 
broderie et les arts textiles. Son 
approche artistique, inspirée par 
son héritage multiculturel et ses 
voyages, interroge les notions 
d’identité, de mémoire et de trans-
mission à travers une démarche 
visuelle poétique et expérimentale.

Chantal Rousseau – 
River Revelations
Chantal Rousseau, artiste queer 
établie à Dawson, présentera éga-
lement un court-métrage captivant 
intitulé River Revelations. Ce film 
d’animation, véritable hommage 
poétique à la beauté naturelle du 
Yukon, explore les liens profonds 
entre l’homme et son environnement 
et nous invite à une réflexion intime 

sur la nature, l’eau et la mémoire. 
Chantal n’en est pas à son coup 
d’essai : plusieurs de ses œuvres 
sont exposées à l’international. Et si 
vous empruntez la route de l’Alaska 
via le Top of the World Highway, 
vous aurez peut-être l’occasion 
d’apercevoir l’une de ses créations 
sur le panneau d’accueil du Yukon.

Au-delà de ces talents fran-
cophones, le Festival de Dawson 
offre une programmation riche et 
diversifiée, entre projections et 
ateliers immersifs.

Le programme du 
festival et les ateliers
Le Festival du court-métrage de 
Dawson ne se limite pas à la pro-
jection de films. Cette année, un 
atelier d’animation sans caméra, 
dirigé par l’animateur montréalais 
Steven Woloshen, sera proposé 
aux participant·e·s. Les artistes 
auront l’opportunité de peindre 
directement sur du film 35 mm, et 
leurs œuvres seront projetées lors 
de la soirée de clôture. Ce type 
d’atelier s’inscrit dans la volonté du 
festival de promouvoir l’innovation et 
l’expérimentation dans le domaine 
de l’animation et du court-métrage.

Le film d’ouverture, projeté 
le jeudi 17 avril, sera Old Crow: A 
Philosophy, qui explore le projet 
solaire d’Old Crow tout en mettant 
en lumière la vie dans cette com-
munauté. En plus des projections 
de films, le public pourra également 
profiter d’une expérience culinaire 
lors du Perogie Street Feast, qui 
se tiendra le dimanche après-
midi, en plein air, devant le KIAC. 
L’événement sera accompagné 
de musique du groupe Big Leisure, 
offrant une atmosphère conviviale 
et festive pour clôturer la fin de 
semaine du festival.

Cette année, un seul groupe francophone 

fera partie de la programmation du fes-

tival, selon l’annonce faite par le DCMF. 

Il s’agit de La Sécurité, un groupe punk 

de Montréal.

 Joel Thomas

Chantal Rousseau présentera sa troisième collaboration avec Darcy Tara McDiarmid 

intitulée River Revelations.

 Fournie
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La suite des aventures 
de Marielle Veilleux, 
du haut des airs et au 
pays du soleil de minuit
Dans son deuxième livre, Les aventures d’une aviatrice; au pays du soleil 
de minuit et au-delà, Marielle Veilleux décrit ses aventures dans les airs 
et dans la neige et partage son amour profond pour l’aviation. L’auteure 
a fait la promotion de son livre et a participé à une séance de dédicaces 
lors de la 36e conférence annuelle de l’Association Women in Aviation 
International (WAI) du 27 au 29 mars, au Colorado.

Rébecca Fico

Si son premier livre racontait l’his-
toire de sa famille et de son enfance 
au Québec, le nouvel ouvrage de 
Marielle Veilleux fait découvrir sa 
vie au Yukon et son expérience 
dans le domaine de l’aviation.

« Les histoires d’aviation sont 
assez nombreuses, mais ce sont 
aussi des histoires sur la réalité 
de vivre et de piloter à Dawson. 
C’est ma vie d’aviatrice et ma vie 
au Yukon », dit-elle. Tout comme le 
volume précédent, Les aventures 
d’une aviatrice a été écrit en anglais 
et en français.

Une série de 
« mémoires 
transformatrices »
Ayant été contrôleuse de cir-
culation aérienne, patrouilleuse 
d’incendies et pilote de brousse, 
en plus d’avoir beaucoup voyagé 
et de vivre à Dawson depuis de 
nombreuses années, Marielle 
Veilleux en a beaucoup à partager.

« J’essaie de faire ça pas trop 
sérieux, parce qu’on a eu quand 
même un accident d’avion, et 
d’autres choses qui font partie 
de la vie [à Dawson], mais sont 
différentes de la vie [dans le sud]. 
Je parle beaucoup du froid, mais 
il y a aussi des faits cocasses, des 
personnages dont je parle [qui sont] 
de Dawson, des voyages que j’ai 
faits avec mon mari. C’est assez 
léger, mais ce sont quand même 
des faits vécus. »

Le ton simple et agréable à 
lire de son livre n’empêche tout de 
même pas Marielle Veilleux d’abor-
der des sujets plus douloureux. 
Par exemple, l’auteure dénonce 
le harcèlement qu’elle a vécu en 
travaillant dans un « monde dominé 
par les hommes. »

Marielle Veilleux partage éga-
lement que son livre est dédié aux 
personnes atteintes de la COVID 
de longue durée. « Je voulais 
absolument faire la lumière sur 
cette maladie, parce que j’en ai 
été atteinte. On peut lire dans mes 

entrées de journal la réalité de cette 
maladie qui m’a empêchée de faire 
ce que je voulais faire, ce qui était 
essentiellement de piloter. [...] Il 
y a eu un temps où j’ai vraiment 
failli mourir. »

Promotion à 
l’international
C’est dans un chapter (sous-
groupe) de l’Association Women 
in Aviation International (WAI) 
que Marielle Veilleux a rencontré 
Elizabeth Cooper, coordonnatrice 
bénévole des événements litté-
raires de la WAI.

Ancienne pilote d’hélicoptère 
et auteure, cette dernière travaille à 
faire la promotion de livres mettant 
en valeur les femmes dans l’aviation 
par son site Web Literary Aviatrix.

« Je suis toujours à la recherche 
de livres mettant en scène des 
femmes dans l’aviation et, lors-
qu’une nouvelle auteure apparaît, 
j’essaie de l’informer qu’elle peut 
participer aux [événements] de 
la WAI. »

C’est ainsi qu’Elizabeth Cooper 
invite Marielle Veilleux à la 36e 
conférence annuelle internatio-
nale de la WAI 2025, à Denver, au 
Colorado. « Je lui avais envoyé 
mon premier livre, et lorsque mon 
deuxième livre est sorti, je lui en ai 
envoyé une copie, et c’est là qu’elle 
m’a invitée à la conférence », décrit 
Marielle Veilleux.

L’horaire de la conférence est 
chargé de nombreuses présenta-
tions et activités, incluant, entre 
autres, le Authors Connect Meet 
and Greet, auquel Marielle Veilleux 
a été conviée.

Elizabeth Cooper affirme 
qu’« habituellement, la confé-
rence accueille de 5 000 à 6 000 
participant·e·s enthousiastes, alors 
c’est un très bon environnement 
pour lancer ou promouvoir un livre. 
Chaque auteure bénéficie d’une 
séance de dédicaces de 90 minutes. 
Marielle a ainsi eu l’occasion 
d’échanger avec plusieurs milliers 
de personnes qui soutiennent la 
promotion des femmes dans l’avia-
tion pour promouvoir son livre. »

Même si elle a été invitée 
« pour promouvoir [son] livre », 
Marielle Veilleux avoue que son 
objectif principal était « de voir 
d’autres femmes pilotes. De faire 
des contacts, de partager. J’ai 
eu l’occasion de rencontrer [les 
femmes dans mon sous-groupe] 
en personne. On se connaît depuis 
presque 30 ans, mais on commu-
nique surtout en ligne, et il y en a 
que je n’ai jamais vu en personne. 
[...] J’ai [aussi] été parmi des pilotes 
qui ont été pilotes militaires, com-
merciaux, des astronautes, etc., 
donc ça a été intéressant de mettre 
la lumière sur les pilotes de brousse 
au fond du Yukon, parce que nous 
aussi on existe! »

Des aventures pour 
les pilotes et pour 
les autres
Marielle Veilleux partage que son 
lectorat cible, en plus du monde 

de l’aviation, inclut aussi les 
personnes vivant en dehors du 
territoire du Yukon.

« C’est sûr que les Yukonnais 
sont invités à le lire, mais peut-être 
que [mes histoires] ne seront pas 
de grandes surprises pour [eux], à 
moins qu’ils veuillent en apprendre 
plus sur l’aviation. »

Elizabeth Cooper conclut 
d’ailleurs que les livres écrits par 
les femmes-pilotes-écrivaines « ne 

sont pas des manuels de vol. Ce 
sont de vraies histoires humaines 
qui peuvent résonner chez tout 
le monde. »

Les aventures d’une aviatrice; 
au pays du soleil de minuit et 
au-delà peut être acheté en contac-
tant Marielle Veilleux elle-même, à 
marielleveilleux@yahoo.com.

Rébecca Fico, 14 ans, est 
pigiste-journaliste en herbe pour 

l’Aurore boréale.

Le financement de ce projet est rendu possible grâce à l’aide de Culture Quest,
ministère du Tourisme et de la Culture, ministre John Streicker.

Dates : 16, 23, 30 avril et 9 et 16 mai
Heure : 18 h à 20 h

Endroit : Centre des jeux du Canada
Inscription (gratuite) avant le 10 avril : la8roche@gmail.com

Venez créer, célébrer, apprendre et… vous amuser!
Inscrivez-vous à ce projet de courtepointe collective 

qui vise à honorer une Franco-Yukonnaise qui vous inspire.

Une série de cinq ateliers animés par 
Françoise La Roche et Cécile Girard

Bienvenue à tous et à toutes,
avec ou sans expérience!

COURTEPOINTE
De fi ll es et d’audace : hommage brodé à des Franco-Yukonnaises

coll
 ec

tiv
ePr�jet de

En plus de donner son expérience dans le « monde dominé par les hommes » de 

l’aviation, Marielle Veilleux explique également que son livre explore le concept d’af-

firmer sa place en tant que femme dans une profession majoritairement pratiquée par 

des hommes. « Ce sont des expériences de femme. Parfois, ce n’est pas facile d’être 

dans des milieux d’hommes. [Mais] on a notre place, et il faut se souvenir de ça. Il faut 

prendre notre place. »

 Fournie

Jeudi 3 avril 2025� auroreboreale.ca



	 14CULTURE

Une constellation familiale 
qui passe par le Yukon
La constellation de Simone est le premier roman de Johanne Lamontagne. 
Dans ce livre, paru en septembre dernier, l’autrice explore les liens 
intergénérationnels et les secrets familiaux.

Maryne Dumaine

L’histoire se concentre sur Simone 
qui, sentant sa fin approcher, 
élabore un plan destiné à ses filles 
et petites-filles. Ce plan est bien 
plus qu’un simple testament, il 
s’agit d’une démarche imaginative 
visant à maintenir une sorte de 
communication avec ses descen-
dantes, les préparer pour l’avenir 
et, même, leur révéler des vérités. 
Le récit alterne entre aveux, cha-
grins, instants presque magiques 
et moments de légèreté, dans une 
écriture fluide.

Une histoire familiale
« Je me disais ça serait intéres-
sant d’aborder la transmission 
intergénérationnelle, qu’il y ait 

traumatisme ou non, et comment 
tout se transmet d’une généra-
tion à l’autre et puis j’essayais de 
voir dans quel angle je pourrais 
prendre ça », explique Johanne 
Lamontagne. Elle décide alors de 
lier le tout grâce à un objet bien 
particulier : une petite boule à 
facettes, laissée par cette femme 
pour ses descendantes, dont les 
miroirs peuvent s’ouvrir pour offrir 
à chacune d’elles un message 
qu’elles découvriront tour à tour.

« J’ai vu l’image de l’objet qui 
va être transmis dans le roman, et je 
me suis mis à bien observer l’image 
que je voyais, puis en voyant les 
petits miroirs, tout ça, tout à coup, 
les personnages me sont apparus », 
explique-t-elle pour raconter son 
processus de création qu’elle 
nomme son « canal créatif. »

L’influence du Yukon
De l’une à l’autre des descen-
dantes de Simone, l’objet est 
transmis et, surtout, il amène 
ces femmes à voyager, à sortir 
de chez elles, à se remettre en 
question et à se retrouver les 
unes les autres. C’est ainsi qu’une 
jeune fille débarque au Yukon pour 
retrouver sa tante Éli, à qui elle 
doit remettre la fameuse boule.

On y comprend à la lecture 
que Johanne Lamontagne a fait 
partie pour quelque temps de la 
communauté franco-yukonnaise. 
Elle évoque avec justesse les 
cafés-rencontres et les person-
nages colorés et authentiques qui 
tissent la toile humaine du territoire.

« Depuis que j’avais entendu 
parler du Yukon à l’école, je rêvais 

d’y mettre les pieds », partage 
l’autrice. C’est grâce à un poste 
de coordination du programme 
« Place aux jeunes » qu’elle a 
réalisé son rêve dans les années 
2000. Plus tard, elle prend l’intérim 
de la direction de RDÉE Yukon 
(désormais appelé Développement 
économique) pour l’Association 
franco-yukonnaise.

« J’ai de merveilleux souve-
nirs du Yukon, comme la fois où 
j’ai pleuré lors d’un coucher de 
soleil dans le parc Kluane », se 
souvient-elle. « Au Yukon, les mon-
tagnes sont hautes et les vallées 
sont immenses. On n’y est pas 
étouffé, et on y est surtout face à 
soi-même », confie-t-elle.

« J’ai aussi voulu que les gens 
comprennent qu’au Yukon, les 
gens sont proches de leur vérité, 
ils sont très authentiques. »

Johanne Lamontagne est 
originaire de Montréal et on 
retrouve donc aussi dans son 
livre beaucoup de l’univers de la 
belle province. Ses personnages, 

à son image, évoluent à travers 
le Canada et nous permettent de 
découvrir plusieurs communautés 
francophones minoritaires.

Des projets plein la tête
« J’ai beaucoup de livres en tête! » 
explique Johanne Lamontagne, 
qui af firme écrire des textes 
« depuis toute petite ». Alors, les 
idées pour de nouveaux projets, 
ça ne manque pas!

Si le Yukon dans ce livre 
n’est qu’une simple étape des 
femmes de cette histoire, déjà 
l’autrice mentionne un prochain 
livre, dont elle vient de terminer 
l’écriture. « Ce livre-là se terminera 
au Yukon. Il explore le parcours 
d’une femme dans le début de 
la trentaine qui fait un road trip 
à travers le Canada, et qui arrive 
jusqu’au Yukon. »

La constellation de Simone 
est disponible en formats papier 
et numérique. Le livre est publié 
par les Éditions Goélette.

Dans ce premier roman, Johanne Lamontagne a souhaité aborder la transmission 

intergénérationnelle.

 Fournie

La Garderie du petit cheval blanc

Éducateur / éducatrice à la petite enfance (CNP 42202)

Qui sommes-nous?

Notre mission

Nos services

La Garderie du petit cheval 
blanc est un centre de 
la petite enfance situé 
au Yukon, qui offre des 
services pédagogiques 
de qualité en français aux 
enfants et leur famille.

Offrir un service de garde 
de qualité accessible à tous 
les enfants admissibles 
contribuant à la pérennité 
d’une collectivité franco-
yukonnaise forte et viable 
et au développement 
du Yukon. 

■  Garderie

■  Parascolaire

■  Camp de la relâche

■  Camp d’été

Description des tâches
• Planifier et animer des activités qui favorisent les apprentissages et le développement   
  physique, cognitif, affectif et social des enfants.
• Exécuter les activités de routine (arrivée, collation, repas, sieste, hygiène, habillage,     
  départ) de façon décontractée, rassurante et individualisée. Assurer la sécurité et le      
  bien-être des enfants.
• Encourager et stimuler les enfants dans leur apprentissage du français.

Profil recherché
• Autonomie et sens prononcé de l’organisation du travail
• Excellentes capacités de travail en équipe et communication
• Souplesse dans l’exécution de son travail
• Patience, dynamisme,créativité et ponctualité
• Apprécie être en compagnie des enfants

Exigences
• Études en éducation, reconnues selon les critères du « Early Learning and Child care »     
  du Gouvernement du Yukon
• Premiers soins RCR niveau C, à jour
• Preuve d’absence d’antécédents judiciaires
• Certificat médical attestant de la capacité à travailler avec des enfants
• Test de dépistage de la tuberculose

Comment postuler ?
Faites parvenir, par courriel, votre curriculum vitae et une lettre de présentation rédigés 
en français, à Jocelyne Isabelle : direction@pcby.ca

Début de l’emploi : dès que possible
Horaire : 36 h par semaine sur 4 jours. 
Salaire : de 21.71$ à 32.90$/heure, selon le niveau de formation reconnu 
et l’échelle salariale en vigueur.
Lieu de travail : Whitehorse, capitale du Yukon, Canada.

La Garderie du petit cheval blanc
22, promenade Falcon 
Whitehorse, Yukon Y1A 6C8

www.petitchevalblanc.ca

recherche
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Yukon – Alaska : Un partenariat fort 
malgré la tempête
À l’issue du Yukon Forum, qui s’est clôturé le 7 mars 2025, le premier ministre du Yukon, Ranj Pillai, et le grand chef du Conseil 
des Premières Nations du Yukon, Peter Johnston, ont fait part de leur unité face aux inquiétudes soulevées par les déclarations 
de l’administration Trump sur les tarifs douaniers et la sécurité dans l’Arctique canadien.

Nelly Guidici

Il y a moins de deux ans, une nou-
velle relation de travail et de colla-
boration s’était instaurée entre l’État 
de l’Alaska et le territoire du Yukon. 
Sous l’impulsion des conclusions 
du rapport du Conseil consultatif du 
Yukon sur la sécurité dans l’Arctique, 
créé en 2024, des ententes avaient 
été conclues entre les deux gouver-
nements lors d’une visite du gou-
verneur républicain, Mike Dunleavy, 
à Whitehorse le 8 et 9 février 2024. 
Depuis lors, et jusqu’à l’arrivée du 
nouveau président américain en 
poste, la relation semblait bonne.

Depuis que de nombreuses 
déclarations et menaces ont été 
proférées par Donald Trump à l’en-
contre du Canada, notamment de 
la possible annexion du pays par la 
création d’un 51e État américain, le 
ciel ne semble plus aussi bleu pour 
les deux gouvernements.

Même si le premier ministre 
Ranj Pillai assure qu’il existe toujours 
un dialogue positif avec l’Alaska, il 
admet que Mike Dunleavy entre-
tient une relation particulière avec la 
nouvelle administration américaine 
et est un allié de longue date de 
Donald Trump.

Le 25 novembre 2024, le 
premier ministre déclarait, à l’issue 
d’un appel décrit comme productif 
avec le gouverneur de l’Alaska, 
que la résilience économique et le 
développement des infrastructures 
étaient des priorités communes des 
deux gouvernements.

« Le gouverneur et moi avons 
également discuté de notre désir 
sincère de favoriser le commerce et 
des économies fortes et durables », 
avait-il déclaré.

Or, avec la mise en place de 
nouveaux tarifs douaniers par les 
É.-U. et la réponse du Canada qui 
a, à son tour, répliqué en instaurant 
des tarifs similaires, la relation entre 
le Yukon et l’Alaska se poursuit tant 
bien que mal dans un climat plus 
tempétueux qui nuit aux citoyens 
des deux côtés de la frontière, 
selon M. Pillai.

Les membres de l’Assemblée 
de Skagway (The Skagway Borough 
Assembly) ont fait part de leurs 
inquiétudes sur les répercussions 
d’une guerre tarifaire avec le Canada. 
En février 2025, dans une lettre 
adressée au député Nick Begich et 
aux sénateurs Lisa Murkowski et 
Dan Sullivan, les liens historiques 
et économiques étroits entre les 
communautés de Skagway et de 
Whitehorse ont été rappelés. Les 
habitants et habitantes de Skagway 
dépendent en grande partie de la 
capitale yukonnaise non seulement 
pour l’accès aux biens et services 
médicaux, dentaires et vétérinaires, 
mais, en cas d’urgence, les services 
des équipes de l’intervention d’ur-
gence canadienne peuvent être 
le seul moyen d’obtenir de l’aide 
dans les zones éloignées de mon-
tagne, en raison des fréquentes 
intempéries hivernales.

« Nos bonnes relations avec 
nos voisins canadiens sont donc 
essentielles pour sauver des vies », 
peut-on lire dans cette lettre.

L’Assemblée estime que les 
liens d’amitié et de partenariat qui 
unissent Skagway et le Yukon ne 
doivent pas être entravés par des 
politiques nationales qui ne recon-
naissent pas la relation transfronta-
lière unique entre l’Alaska et le Yukon.

Le 14 mars 2025, le premier 
ministre Ranj Pillai a témoigné vir-
tuellement, depuis Whitehorse, en 
faveur d’un projet de loi, dans l’État 
de l’Alaska, qui vise à reconnaître et 
à honorer la forte relation qui unit le 
Canada et l’Alaska. Il a commencé 
sa déclaration en affirmant que le 
Canada n’est pas et ne deviendra 
jamais le 51e État américain. Il a 
ensuite souligné les liens de longue 
date qui existent entre le Yukon 
et l’Alaska, notamment l’histoire 
commune de la ruée vers l’or. Les 
deux pays jouissent d’une relation 
transfrontalière solide et historique, 
d’une histoire commune haute en 
couleur et d’une véritable com-
préhension de ce qu’il faut pour 
survivre et prospérer dans le Nord, 
selon M. Pillai.

Il a également salué l’amitié 
et le travail acharné du gouverneur 
Dunleavy depuis la signature du 
protocole d’accord concernant 
l’amélioration des infrastructures 
de la route de l’Alaska.

« La relation entre mon adminis-
tration et le gouverneur Dunleavy est, 
à mon avis, la relation de travail la 
plus solide entre le gouvernement du 
Yukon et le gouvernement de l’Alaska 
dont je me souvienne. Le gouverneur 
Dunleavy apprécie, comme tous les 
habitants du Nord, l’interconnexion 
entre l’Alaska et le Canada, et nous 
sommes heureux de travailler avec 
cette administration […]. »

Enfin, Orion Hanson, membre 
de l’Assemblée de Skagway, a 

expressément demandé, lors d’un 
témoignage public pendant l’étude 
de ce projet de loi, que les délégués 
fédéraux et le gouverneur Dunleavy 
représentent les intérêts du peuple 
de l’Alaska en s’opposant à « cette 
guerre commerciale imminente ». 
Selon lui, des droits de douane de 
25 % sur les produits canadiens 
nuiront à la population de l’Alaska et 
auront un impact négatif important 
sur la ville de Skagway et sur son 
port vers le Canada.

Une collaboration des cinq 
médias francophones des terri-
toires canadiens : les journaux 
L’Aquilon, L’Aurore boréale et 

Le Nunavoix, ainsi que les radios 
CFRT et Radio Taïga.

 
 
 
 
 
 
 
 

Juge à la Cour territoriale du Yukon 
Poste vacant 

 
Date limite : le 16 mai, 2025 
 
Le Conseil de la magistrature du Yukon (le « Conseil ») sollicite 
des candidatures pour le poste de juge à la Cour territoriale du 
Yukon. 
 
Pour être admissible à une nomination à la Cour territoriale du 
Yukon, la personne recherchée doit: 
 

• être membre du Barreau du Yukon ou être admissible 
à l’être ; 

• avoir exercé le droit pendant au moins dix ans au 
Canada immédiatement avant la date de candidature, 
ou posséder une expérience juridique équivalente 
jugée satisfaisante par le Conseil ; 

• maîtriser l’anglais. 
 

Le Conseil considérera comme un atout: 
 

• la maîtrise du français ; 
• l’expérience de vie et de travail dans des 

communautés du Nord ; et 
• une expérience de travail avec les communautés 

autochtones du Canada ou une connaissance de ces 
communautés. 
 

Ce poste, qui comprend principalement des affaires de droit 
criminel, comprendra également le règlement d'affaires relevant 
de la législation territoriale, notamment en matière de protection 
de l'enfance et de droit civil devant la Cour des petites 
créances, la conduite de procédures de résolutions de conflits 
judiciaires et siéger aux tribunaux thérapeutiques et au Tribunal 
de la jeunesse. Il comprend également la responsabilité de la 
formation des juges de paix et l'obligation de se déplacer 
fréquemment dans les communautés (par route et par avion) du 
Yukon. 
 
Ce poste est basé à Whitehorse. 
 
La trousse de renseignement à l’intention des candidats à la 
magistrature est disponible en ligne à l'adresse 
https://www.yukoncourts.ca/fr/node/1  
 
Ou en contactant:  
C.P. 31222 
Whitehorse (Yukon) Y1A 5P7 
Téléphone: Tera LaBar, (867) 667-5438 
Courriel : tera.labar@yukoncourts.ca   
 
 

Venez célébrer la Semaine Sainte
et la belle Fête de Pâques avec nous!

Le 13 avril à 12 h (midi)
Messe du Dimanche des Rameaux

Cathédrale Sacred Heart (4e et Steele)

Le 18 avril à 12 h (midi)
Vendredi Saint : la Passion du Seigneur

Cathédrale Sacred Heart (4e et Steele)

suivi à 14 h du
Chemin de la Croix au Camping de Wolf Creek

Le 20 avril à 12 h (midi)
Célébration de la Messe de Pâques

Cathédrale Sacred Heart (4e et Steele)

« Christ est ressuscité !
Alléluia ! Alléluia ! »

Pour plus d’information : communauté francophone catholique 
cfc@sacredheartcathedral.ca

Venez célébrer la Semaine SainteVenez célébrer la Semaine Sainte

ERRATUM
Dans l’édition du 20 mars, une 
erreur s’est glissée dans l’article 
« La politique, pour développer son 
engagement dans la communauté ». 
Voici ce qu’on aurait dû lire : Après 
une carrière en tant que dessinatrice 
en architecture au gouvernement 
territorial, Gabrielle Dupont lance 
sa propre entreprise.
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Journalisme versus communication : 
un rapport de force déséquilibré
L’idée que les médias sont contrôlés par le gouvernement est très ancrée dans certaines sphères. Pourtant, pour arriver 
à y croire, il faut ignorer le véritable rapport de force : au Canada, les agents de communication sont bien plus nombreux 
que les journalistes.

Julien Cayouette, rédacteur 

en chef – Francopresse

Selon le recensement de 2021, il y 
avait 6 275 journalistes au Canada 
en 2020. En comparaison, le pays 
comptait 83 420 professionnels 
et professionnelles en publicité, 
en marketing et en relations 
publiques. Soit un ratio de 13 
spécialistes en communication 
pour 1 journaliste.

Il est normal qu’il y ait plus de 
gens qui travaillent en communi-
cation qu’en journalisme. La caté-
gorie inclut une bien plus grande 
variété d’emplois et représente un 
plus grand éventail d’entreprises 
et d’agences.

Pendant que les informations 
médias perdent des joueurs, les 
relations publiques grossissent à 
vue d’œil. Depuis le recensement 
de 2016, le nombre de journalistes 
a diminué de quelques centaines, 
alors que les effectifs en publi-

cité, en marketing et en relations 
publiques ont bondi de près de 
30 000 personnes.

Selon une étude de l’Institut 
de recherche et d’informations 
socioéconomiques (IRIS), le 
ratio était de 2 pour 1 en 1990 
au Québec.

Asymétrie du baratin
Le déséquilibre s’accentue très 
rapidement, non seulement dans 
le nombre d’employés, mais aussi 
dans la nature du travail.

Comme le rappellent les cher-
cheurs de l’IRIS : « Alors que les 

[journalistes] cherchent à rapporter 
les faits de la manière la plus objec-
tive et la plus équilibrée possible, 
les [relationnistes] diffusent de l’in-
formation formatée par des intérêts 
politiques ou économiques. »

Une équipe en commu-
nication peut avoir besoin de 
quelques heures pour développer 
un message.

Les journalistes, qu’ils soient 
seuls ou en équipe, auront besoin 
de bien plus de temps – et parfois 
plus d’un article – pour déterminer 
si le message est valide, s’il n’omet 
pas une partie de la réalité.

Ce déséquilibre à un nom : la 
loi de Brandolini, ou asymétrie du 
baratin. Celle-ci s’applique surtout 
aux fausses nouvelles, mais le prin-
cipe fonctionne pour les demi-vé-
rités : beaucoup plus de temps et 
d’énergie sont nécessaires pour 
corriger une mauvaise information 
que pour la produire.

Si 83 000 agents de commu-
nication produisent chacun une 
minute d’informations biaisées, 
combien de temps auront besoin 
6 000 journalistes pour présenter 
tous les faits? Après cet exer-
cice, qui a le plus de contrôle 
sur l’information?

Bombardement 
électoral
Il faut garder ce concept en tête 
quand on parcourt les réseaux 
sociaux. Surtout en campagne 
électorale. Derrière chaque parti 
politique, derrière chaque message, 
il y a une équipe de communication 
qui a pour mandat de vendre des 
idées et des slogans.

Pour cette raison, le travail 
journalistique pendant cette 

période est doublement important. 
Les annonces vont extrêmement 
vite, elles fusent de tous les côtés 
et elles sont présentées dans leur 
plus bel emballage.

Les journalistes les déballent, 
les démontent et décrivent la partie 
du message qui ne cadre pas entiè-
rement avec la réalité, ou le morceau 
de casse-tête qui manque.

Pour un électeur, suivre une 
campagne électorale uniquement 
à partir des médias sociaux d’un 
parti politique ou de leurs commu-
nications officielles ouvre une porte 
vers un univers parallèle.

Malheureusement, au Canada, 
il faut faire un plus grand effort pour 
garder les deux pieds dans la réalité 
et accéder à du contenu non biaisé, 
puisque les médias sont absents de 
Facebook et Instagram. Sans oublier 
Twitter, qui fait un X sur la vérité.

En voiture
Pour l’élection fédérale de 2025, 
les journalistes ne sont pas admis 
à bord de l’avion de campagne 
du Parti conservateur du Canada. 
Les conférences de presse et les 
évènements seront accessibles 
aux journalistes, mais les médias 
nationaux auront plus de difficulté 
à être sur le terrain pour poser 
des questions.

Les médias régionaux – incluant 
les journaux francophones en milieu 
minoritaire – joueront donc un rôle 
de premier plan dans la couverture 
électorale et dans le « déballage » 
des promesses. Ils seront mieux 
placés pour comparer les messages 
bien écrits de tous les partis poli-
tiques aux réalités sur le terrain.

Gardez donc un œil sur 
leurs pages.Soutien aux déplacements 

pour les victimes de 
violence fondée sur le genre
Un soutien aux déplacements est offert aux victimes de violence 
conjugale, de violence à caractère sexuel et de violence envers 
les personnes 2ELGBTQ+.

Le service est rendu possible grâce au financement découlant de l’entente bilatérale historique conclue entre les gouvernements du Yukon et du 
Canada et annoncée en 2023 dans le cadre du Plan d’action national pour mettre fin à la violence fondée sur le sexe.

Pour tout renseignement, communiquez avec les Services aux victimes
au 867-667-8500 ou (sans frais) au 1-800-661-0408
ou par courriel à victim.services@yukon.ca

Si vous vous sentez inondé de messages, ce n’est pas la faute des journalistes.

 Jason Goodman – Unsplash
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https://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2021/dp-pd/dv-vd/occ-pro/index-fr.cfm
https://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2016/dp-pd/dv-vd/occ-pro/index-fra.cfm
https://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2016/dp-pd/dv-vd/occ-pro/index-fra.cfm
https://iris-recherche.qc.ca/publications/portrait-medias-quebec/#footnote-044
https://www.echosciences-grenoble.fr/communautes/atout-cerveau/articles/la-loi-de-brandolini-ou-le-principe-d-asymetrie-du-baratin-un-defi-pour-les-scientifiques
https://www.echosciences-grenoble.fr/communautes/atout-cerveau/articles/la-loi-de-brandolini-ou-le-principe-d-asymetrie-du-baratin-un-defi-pour-les-scientifiques
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Les rencontres du lac Mackay
Yves Lafond

Je venais de m’embarquer sur le 
lac Mackay. Je n’en n’étais encore 
que dans son embouchure. Je me 
préparais mentalement à cette 
traversée sur la longueur de ce 
plan d’eau de 90 kilomètres. À 
30 kilomètres/heure, ça devient 
un lancinant rampage d’escargot 
de trois heures.

J’étais perdu dans mes 
pensées quand mon attention fut 
attirée par l’image emplissant le 
pare-brise et la vitre du passager. 
Il y avait cette aurore mi-ronde, 
mi-carrée perchée au milieu du 
ciel situé de ce côté du camion. 
Sa lumière vacillait comme la lueur 
d’une chandelle sur le point de 
s’éteindre au petit matin. Elle avait 
perdu son vert jade flamboyant. 
Elle s’apparentait plutôt au vert 
fade des murs d’hôpitaux.

En dessous, annonçant la 
venue du jour, une mince ligne, 
beaucoup plus lumineuse celle-là, 
s’élevait graduellement au-dessus 
de l’horizon qui, de par ces col-
lines parsemées de chétifs coni-
fères, s’était beaucoup rapproché 
à cet endroit.

Ce non-évènement passé, je 
retournais à mes pensées. Mais 
quelles étaient-elles déjà? Je ne 
savais plus. À quoi bon je me 
disais. Il y a si longtemps que 
je suis sur cette glace. À errer 
dans des allers-retours sans but 
à en oublier pourquoi on est venu. 

Si ces pensées me cherchent, 
elles savent où me trouver : au 
milieu de nulle part. C’est là 
que je serai pour les prochaines 
heures. Les prochains jours. Les 
prochaines semaines.

À ma gauche apparaît un petit 
troupeau de caribous. Une ving-
taine à peine. C’est rien comparé 
aux 10 000 à une cinquantaine de 
kilomètres en amont que je verrai 
tantôt. Pourquoi ceux-là sont ici? 
Peut-être parce qu’ils en ont marre 
du gros troupeau. De ses règles à 
suivre. Dictés par quelques gros 
panaches. Ils veulent faire bande à 
part. Comme tant de gars et filles 
qui hantent ces routes de glace. 
Comme beaucoup de monde du 
Yukon. Comme moi.

La musique joue. C’est Jean 
Leloup. Lui, la folie, elle ne l’en-
farge pas dans sa créativité. Il sait 
comment dealer avec ça.

Puis, en avant, ça bouge 
sur la glace. Ça va, ça vient. De 
gauche à droite du chemin. Trop 
gros pour un renard. Tiens! Parlant 
du loup. En v’la un. Un beau gros 
loup. Qu’est-ce qu’il fait là tout 
seul? Un peu plus loin, là, il y a 
un paquet de caribous. Il y a un 
paquet de chasseurs. Et un paquet 
de loups. Son gang. Ils profitent 
pour un temps de l’abondance 
des restes laissés par les chas-
seurs. Je regarde autour. Mais 
pas de restes nulle part. Quand il 
me voit venir, il court et saute sur 
le banc de neige. Il va se sauver. 

Il se ravise. Comme j’arrive à sa 
hauteur, il revient sur la glace 
et se met à courir parallèlement 
à moi tout en se rapprochant. 
Bizarre. Il me regarde avec des 
yeux implorants. Quelque chose 
ne va pas. Je lui demande : « Ça 
va? » Il me répond : « Pourriez-
vous m’embarquer? » J’ai si faim 
et si froid. Je réponds : « Faim? Il 
y a plein de caribous à manger. Et 
froid? Tu n’es pas supposé. Avec 
votre magnifique fourrure, vous 
êtes censés être équipés pour ça 
les grands froids. » Il me répond : 
« Vous ne comprenez pas. C’est 
mon cœur qui a froid. Il est glacé. 
Ma mie m’a laissé. Elle m’a quitté 
pour l’éternité. Jamais de ma vie 
je ne la reverrai. »

Silence.
Après un moment, je réponds : 

« Je connais cette souffrance. Je 
connais. Même si ça fait des 
années. Rien qu’à y penser, cette 
douleur cherche à remonter. Je ne 
pourrai pas t’aider. Tu risques de 
me contaminer. Ou le contraire. 
J’agrandirai ta plaie. »

Ses yeux sont si perçants. Je 
dois détourner le regard. Je me 
tourne de l’autre côté. Un corbeau 
se laisse planer le long de ma 
vitre. Je pourrais le toucher. Il se 
tourne vers moi et me lance de sa 
voix raillante : « J’ai faim! Donne-
moi à manger! » Pourquoi je ne 
suis pas surpris? Je lui réponds : 
« Ah vous les corbeaux, toujours 
à quémander. Jamais donner. » Il 

ne m’écoute pas : « Qu’est-ce que 
t’as à manger? » « Une pomme, 
une banane, un gâteau ». « Je 
prends le gâteau ». « Pas cette 
fois. Pas gratis. Ce sera don-
nant-donnant. »

« Tu veux quoi? » qu’il me 
demande sèchement. « Un conseil. 
Une parole apaisante pour guérir 
les peines d’amour. Pour mon 
copain. D’entre tous les êtres 
vivants, vous êtes censés être 
les plus futés. C’est le temps de 
le montrer. Fais-nous profiter de 
ta sagesse légendaire. »

« L’amour, c’est compliqué. 
On passe notre vie à le chercher. 
Et quand on l’a trouvé, il apportera 
volupté. Mais malgré tout, ce ne 
sera rien en comparaison du degré 
de souffrance qu’il pourra infliger 
une fois qu’il sera brisé. C’est 
comme ça. Je sais pas pourquoi. 
Donne-moi mon gâteau. »

« Eh bien. C’est tout ce que tu 
as à dire. Pas très impressionnant. 
C’est à la portée du premier venu 
cette philosophie de Dollarama. 
Je te le donne, mais ce n’est 
pas mérité. »

Une fois le gâteau dans le 
bec, sans dire merci, il fait un 
180 degrés sans donner un seul 
coup d’aile. Un F-18 qui retourne 
à sa base.

Je me suis retourné pour voir 
comment mon copain réagissait 
à ça. Il avait disparu. J’imagine 
qu’à ce moment, la dernière chose 
qu’il voulait entendre étaient ces 

conneries de biscuit chinois.
J’ai continué. Un camion de 

chasseur stationné sur le côté. 
À l’intérieur, un adolescent que 
son père doit avoir emmené pour 
lui apprendre les rudiments de 
cette activité. Il surveille par la 
fenêtre son paternel arpenter la 
colline voisine sur sa motoneige. 
Il a les yeux écarquillés. Il n’est 
pas blasé. Il veut apprendre. C’est 
beau à voir.

Quelque chose derrière le 
pick-up. Oh shit! Un loup est 
étendu sur la glace. Inanimé. 
Sans aller voir de plus près, je 
suis certain de ne pas me tromper 
en affirmant qu’en fait c’est une 
louve. C’est… Je comprends 
tout. Je me refuse d’y réfléchir. 
D’émettre une pensée. D’en retirer 
une philosophie. Une morale. Fin 
de l’histoire. En fait, pas d’histoire.

J’ai maintenant hâte de 
sortir de ce lac? Combien de 
temps encore?

Après une autre heure, le bout 
du lac apparaît enfin. En même 
temps, j’aperçois à ma gauche le 
fameux troupeau de caribous. Ils 
sont tous là. Les 10 000. Je vou-
drais bien les saluer. Les féliciter 
pour s’être si bien « multipliés. »

Mais ils n’en n’auraient rien 
à foutre. Comme tout le monde 
sait, les humains ne peuvent pas 
converser avec les animaux.

J ’annonce à  la  rad io  : 
« Portage 49 direction nord/un 
camion. » Je sors du lac.

C’est le jour C’est la nuit 

Drin gòo’àii Too gòo’àii

Drin hǫ̀ląy 

Dzēnḗs gúlīn

Tät hǫ̀ląy

Tedze gúlīn

Dzenú hūch’i  Ìntl’i hūch’i

Dzenù̧ kwä̀ch’e Ń-tl’e kwä̀ch’e

Yagì awé Tàt ìn áwé

Dziin hǫ̀ǫł̱įį Tät hǫ̀ǫł̱įį

Ce mois-ci, nous vous proposons quelques phrases simples sur le jour et la nuit, issues du site Internet du Yukon Native Language Centre. Vous pourrez 
retrouver le dialogue avec la prononciation de chacune des phrases grâce aux liens fournis. Merci au Yukon Native Language Centre de nous permettre 

de diffuser ses ressources pédagogiques! Bonne lecture et bonne écoute.

Lexique langues autochtones : le jour et la nuit   

Kaska

 

Hän

Gwich’in 

Tutchone
du sud

Tlingit

Haut 
Tanana

Dialecte Fort McPherson

Dialecte Moosehide

Dialecte Ross River

Dialecte Big Salmon

Dialecte Tàa’an

Dialecte Teslin

Dialecte Scottie Creek

Tutchone 
du Nord

Liens pour 
entendre la 

prononciation

Tagish Kòkodèst’į̄ K’os kòlį̄
(il y a des nuages)

bit.ly/3F59DaA

bit.ly/3RMtTpd

bit.ly/3PKXUTp

bit.ly/3PJuEwr

bit.ly/3rDz7J0

bit.ly/3tnFTDl

bit.ly/46D1MwQ

bit.ly/3RO8Oe2
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https://ynlc.ca/interactive-audio-lesson-mary-jane-kunnizzi-ft-mcpherson-dialect/#sepgre
https://ynlc.ca/interactive-audio-lesson-percy-henry-moosehide-dialect/#sepgre1
https://ynlc.ca/kaska-audio-lesson-1/#sepgre1
https://ynlc.ca/interactive-audio-lesson-gertie-tom-big-salmon-dialect/#sepgre
https://ynlc.ca/interactive-audio-lesson-irene-smith-taaan-dialect/#sepgre
https://ynlc.ca/tagish-audio-lesson-lucy-wren/#sepgre1
https://ynlc.ca/tlingit-audio-lesson/#sepgre
https://ynlc.ca/upper-tanana/#upper-tanana-language-lessons-with-audio
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Texte inspiré de l’horoscope d’Alexandre Aubry, astrologue, légèrement 
modifié par Maryne Dumaine, avec l’aide de l’intelligence artificielle. 

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 VA
CA

RM
E

A
AGITATION
ALARME
APPEL
B
BOUCAN
BOURDONNEMENT
BROUHAHA
C
CHAHUT
CHANT
CHARIVARI
CHOC
CHUCHOTEMENT

CLAMEUR
CLAQUEMENT
CLIQUETIS
COUP
CRAQUEMENT
CRÉPITEMENT
CRI
D
DÉCLIC
DÉTONATION
E
ÉCHO
ÉCLAT

F
FRACAS
G
GÉMISSEMENT
GRABUGE
GRINCEMENT
GRONDEMENT
GROGNEMENT
H
HOQUET
HURLEMENT
I
IMPACT

M
MURMURE
MUSIQUE
P
PÉTARADE
PÉTILLEMENT
R
RÂLE
RAMDAM
RONFLEMENT
S
SIFFLEMENT
SIRÈNE
SONNERIE

SOUFFLE
SOUPIR
T
TAPAGE
TINTAMARRE
TOLLÉ
TONNERRE
TROUBLE
TUMULTE
V
VENT
VOCIFÉRATION
VOIX
VROMBISSEMENT

Thème :  
BRUIT
7 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 PA
ND

A

A
ASPHALTE
B
BALEINE
BLANCHON
BOUDIN
BOULEAU
C
CAFÉ
CAOUTCHOUC
CHAMPIGNON
CHARBON
CHAT
CHAUX

CHEVAL
CHEVEU
CHOCOLAT
COLOMBE
COQUILLE
CORBEAU
CORNEILLE
COTON
CRAIE
CRÈME
CYGNE
D
DALMATIEN
DAMIER

DENT
E
ÉBÈNE
ENCRE
F
FROMAGE
FUMÉE
G
GOÉLAND
GORILLE
GUIMAUVE
H
HARFANG

L
LAIT
LAMA
LAPIN
MARBRE
MERINGUE
MOUCHE
MOUETTE
MOUTON
N
NEIGE
NUAGE
NUIT

O
OIGNON
OURS
P
PAIN
PANTHÈRE
PAPIER
PINGOUIN
POIL
POINT
POIVRE
PUTOIS
R
RÉGLISSE

REQUIN
RIZ
S
SARRAU
SOURIS
SUCRE
SUIE
SUREAU
T
TROU
TRUFFE
V
VANILLE

Z
ZÈBRE

Thème :  
NOIR ET BLANC
5 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 FR
AN

CE

A
ARSENAL
B
BARBÈS
BASTILLE
BATIGNOLLES
BELLEVILLE
BERCY
C
CAFÉ
CATACOMBES
CHAILLOT
CLICHY
CLIGNANCOURT

CLUNY
CONCIERGERIE
CONCORDE
D
DAUMESNIL
E
EIFFEL
ÉLYSÉE
F
FOCH
G
GAMBETTA
GARE

H
HALLES
HAUSSMANN
I
IÉNA
INVALIDES
L
LATIN
LOUVRE
LUMIÈRE
M
MADELEINE
MARAIS
MÉNILMONTANT

MÉTRO
MONCEAU
MONTAIGNE
MONTMARTRE
MONTPARNASSE
MONTSOURIS
O
ODÉON
OLYMPIA
OPÉRA
ORLY
ORSAY
OURCQ

P
PANTHÉON
PASSY
PIGALLE
R
RÉPUBLIQUE
RIVOLI
S
SEINE
SORBONNE
T
TROCADÉRO
TUILERIES

V
VAUGIRARD
VENDÔME
VILLETTE
VIVIENNE

Thème :  
PARIS
6 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 M
AIS

ON

A
ACHAT
ADRESSE
AGENT
APPARTEMENT
ASSURANCES
B
BAIL
BÂTIMENT
BIEN
C
CAPITAL
CHAMBRE
COMMERCIAL

CONDO
CONSTRUCTION
CONTRAT
COURTIER
CRÉDIT
E
EMPRUNT
ÉTAGE
ÉVALUATION
F
FERME
FINANCEMENT
FRAIS

G
GARAGE
GARANTIE
H
HABITATION
HYPOTHÈQUE
I
IMMEUBLE
INDUSTRIEL
INSPECTION
L
LOCATION
LOGEMENT
LOYER

N
NOTAIRE
O
OFFRE
P
PIÈCE
PLAN
PRÊT
PRIX
PROMOTEUR
PROPRIÉTÉ
Q
QUARTIER

R
REGISTRE
REMBOURSEMENT
RÉSIDENTIEL
S
STATIONNEMENT
SUPERFICIE
T
TAXES
TERRAIN
TITRE
TRANSACTION
U
UNITÉ

V
VALEUR
VENTE
VISITE
Z
ZONE

Thème :  
MARCHÉ IMMOBILIER
6 lettres

HOROSCOPE À SAVEUR FRANCO-YUKONNAISE

BÉLIER  (21 MARS - 20 AVRIL)
Après avoir posé un geste remarquable, vous recevrez des applaudissements, même si, 
pour vous, cela semble naturel. Ce simple acte, tel un vent doux du printemps, insufflera 
du réconfort autour de vous.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)
Le foyer et la famille seront au cœur de vos priorités, comme la fonte des neiges qui 
révèle doucement les nouvelles pousses. Côté professionnel, une idée d’entreprise fa-
miliale pourrait germer et prendre racine dans l’ambiance chaleureuse de votre maison.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)
Avec le retour de la lumière, l’excitation monte à l’idée des nombreuses aventures qui 
vous attendent. Les sentiers dégagés par la fonte des neiges n’attendent que vous! 
Profitez de cette énergie pour partir en randonnée et respirer l’air frais du printemps.

CANCER  (22 JUIN - 23 JUILLET)
Osez suivre le souffle du vent vers de nouveaux horizons. Une opportunité profession-
nelle pourrait enfin éclore, comme un bourgeon prêt à s’ouvrir après un long hiver. C’est 
le moment d’oser ce saut que vous attendiez depuis longtemps.

LION  (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Votre épanouissement personnel passera par un retour à l’essentiel. Le renouveau du 
printemps vous inspirera à vous engager dans une cause qui donne du sens à votre vie, 
comme la sève qui monte et nourrit la nature après le dégel.

VIERGE  (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)
Un flot d’idées créatives, aussi rafraîchissant qu’une pluie de printemps, vous envahira. 
Votre générosité naturelle brillera également, tel le soleil de retour, réchauffant une 
personne proche de vous.

BALANCE  (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE) 
Une pression professionnelle pourrait se faire sentir, mais le printemps vous offre une 
échappatoire. Rassemblez vos proches pour une sortie au grand air, là où le vent frais et 
la lumière du soleil vous aideront à retrouver votre équilibre.
.
SCORPION  (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE) 
Une révélation, aussi éclatante qu’un lever de soleil printanier, éclairera votre chemin. 
Un processus d’apprentissage vous aidera à aligner votre carrière avec vos aspirations 
profondes, comme une boussole qui retrouve enfin le nord.

SAGITTAIRE  (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Laissez vos rêves vous guider, comme une rivière alimentée par la fonte des neiges. C’est 
le moment idéal pour planifier des escapades printanières et des aventures en compagnie 
des personnes qui font vibrer votre cœur.

CAPRICORNE  (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)
Accordez-vous une pause bien méritée. Le printemps est là pour alléger votre esprit, 
comme une brise douce après une tempête hivernale. Recharger vos batteries mainte-
nant vous permettra de mieux relever les défis à venir.

VERSEAU  (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)
Vous serez confronté à des discussions délicates, mais le renouveau du printemps vous 
donnera la clarté nécessaire pour naviguer à travers les malentendus. Soyez flexible, 
comme une branche de bois vert tendre qui plie, mais ne rompt pas.

POISSONS  (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Une opportunité professionnelle se présentera, brillante comme une aurore boréale. 
Faites confiance à votre instinct : votre capacité à organiser et à rassembler les autres 
vous mènera vers une place de choix.
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JEU Nº 910

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 910

NIVEAU :  
FACILE

JEU Nº 912

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 912

NIVEAU :  
INTERMÉDIAIRE

JEU Nº 911

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 911

NIVEAU :  
FACILE

JEU Nº 913

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 913

NIVEAU :  
INTERMÉDIAIRE

Les vents les plus rapides 
de l’univers connu

Agence Science-Presse

Des vents qui soufflent du mauvais 
côté et à plus de 70 000 kilomètres 
à l’heure. C’est ce qui semble se 
brasser autour d’une planète 
située à 900 années-lumière. Un 
record, mais surtout une énigme.

Notre système solaire a beau 
être composé de huit planètes 
très différentes — des rocheuses 
comme la Terre et Mars jusqu’aux 
boules de gaz comme Jupiter et 
Saturne — leurs phénomènes 
météorologiques ont des struc-
tures communes. Un courant-jet 
(jet stream) de vents puissants 
dans la basse portion de l’at-
mosphère régi par les variations 
« internes » de température, et des 
vents dans les hautes couches de 
l’atmosphère qui sont, eux, affec-
tés par les variations de tempéra-
ture créées par le Soleil — parce 
qu’il éclaire tantôt un côté de la 
planète, tantôt l’autre.

Pourrait-il s’agir d’une règle 
de physique inhérente à toutes les 

planètes? Pas si les observations 
de WASP-121b se confirment. Sur 
cette boule de gaz d’une masse 
comparable à Jupiter qui tourne 
autour de son étoile en seulement 
30 heures, l’atmosphère est com-
posée de trois couches de gaz aux 
comportements insolites. Ce sont 
les vents de la couche inférieure qui 
semblent être régis par la chaleur 
du Soleil. Le courant-jet est plutôt 
dans la couche intermédiaire. Et un 
autre courant-jet se déplace dans 
la couche supérieure en plus de 
se déplacer vers l’espace.

Rien de tout cela ne peut s’ex-
pliquer par les modèles courants, 
résument dans la revue Nature les 
chercheurs de plusieurs pays qui 
ont analysé ces données, recueil-
lies par le Very Large Telescope 
(VLT), un observatoire européen 
situé au Chili. Les données ont 
permis de tracer pour la première 
fois une carte 3D de l’atmosphère 
d’une telle planète.

Découverte en 2015, WASP-
121b était d’abord devenue la 

première exoplanète autour de 
laquelle on avait détecté une stra-
tosphère, c’est-à-dire une couche 
supérieure où la température aug-
mente. On y avait aussi détecté 
de la vapeur d’eau. Cela lui a valu 
en 2023 de se retrouver dans une 
courte liste d’exoplanètes aux-
quelles on a donné un nom formel : 
Tylos, le nom donné en grec il y a 
plus de 2 000 ans à la lointaine 
contrée de Bahreïn.

Certains des chercheurs qui 
signent la nouvelle étude en sont 
à leur deuxième publication en 
quelques mois sur cette planète, 
mais ce n’est peut-être pas la 
dernière : chacun des quatre 
télescopes du VLT peut observer 
un objet 4 milliards de fois moins 
brillant que ce qui est visible à l’œil 
nu, et les observations de Tylos sont 
réalisées avec la force combinée 
des quatre télescopes.

Lien vers l’article original
sciencepresse.qc.ca/

actualite/2025/03/10/
vents-plus-rapides-univers-connu
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Le 20 mars dernier, plusieurs personnalités politiques, dont 
John Streicker, ministre responsable de la Direction des 
services en français, ont prononcé un discours à l’Assemblée 
législative du Yukon pour souligner la Journée internationale 
de la francophonie. Plusieurs membres de la francophonie 
étaient présent·e·s ce jour-là. 

 AFY

Répondez au sondage avant le 24 avril.
yukon.ca/fr/engagements

Donnez votre avis
Dites-nous comment nous pourrions continuer à bâtir

sur ce que nous faisons et trouver des façons
d’améliorer l’accès aux services en français.

Questions?
867-667-8260
french.services@yukon.ca

Mavik MacKinnon revient 
de Calgary où il participait 
au championnat canadien 
junior de ski acrobatique. 
Il a terminé 3e à la demi-
lune, 6e au grand saut et 
17e au slopestyle chez 
les U16. Il est reparti 
vers Whistler pour les 
championnats nationaux 
du 2 au 6 avril. Bravo! 

 Isabel Beauregard

 Fournie

La 37e édition annuelle de l’Expo-sciences et STEM Yukon-Stikine a eu le 26 mars dernier. Des 
élèves de la 4e à la 12e année ont présenté une variété de projets interessants. Sitka Land-Gillis 
a remporté le prix de la commissaire « Best in Fair ». Il représentera le Yukon à l’Exposition 
scientifique pancanadienne à Fredericton en juin! Zia Taylor et Dani Dunphy ont remporté le 
prix Genome BC de 150 $! Ce prix reconnaît des projets axés sur les sciences de la vie. 

 Jocelyne Leblanc

Le 27 mars dernier, l’AFY a tenu la 2e édition de sa soirée VIP, 
dédiée aux personnes qui évoluent dans l’entrepreneuriat. 
L’événement s’est déroulé sous forme de souper tournant. 
Les participant∙e∙s ont changé de table à chaque service 
afin de rencontrer de nouvelles personnes, réseauter et 
s’informer sur les opportunités qui leur sont offertes.

 Maryne Dumaine 

Le 21 mars dernier, sous le thème « Réveil », le public a été transporté dans l’univers de 
plusieurs artistes francophones du Yukon, sous la direction artistique de Michaëla St-Pierre. 
Claire Ness, Dentdelion, Valérie Herdès ainsi que Maya Chartier et Kieran Poile faisaient partie 
du spectacle. L’artiste invitée fransaskoise Sylvie Walker a offert un spectacle pour la deuxième 
partie. L’événement faisait partie des Rendez-vous de la francophonie et a fait salle comble. 

 Noah Dumaine 

PICTOGRAMME  
 Dessin figuratif 

schématique utilisé 
comme symbole ou 

comme signe graphique 
(signaux routiers, 
signalisations des 

lieux publics…). (p. 7)

VULGARISER   
Mettre des 

connaissances, des idées 
à la portée de tous et de 
toutes, les faire connaître 

au grand public. (p. 8)

GOUVERNEUR   
Titulaire du pouvoir 

exécutif dans les 
constitutions des divers 

États fédérés composant 
les États-Unis. (p. 15)
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4 avril
	� 13 h à 15 h : Café de l’amitié. 
Échangez sur la cybersécurité 
pour éviter les fraudes en ligne. 
Boissons chaudes et collations 
offertes. Pour les 50 ans et +. 
Centre de la francophonie. Gratuit.
Rens. : cafe-amitie.afy.ca

	� 21 h : Concert du groupe 
Centreville. Au Lefty’s Well à 
Whitehorse, avec Ben Mahony et 
Jennihouse. 15 $ à l’entrée.
Rens. : facebook.com/leftyswell/ et 
centreville1.bandcamp.com/

9 avril
	� 17 h 30 à 19 h : Atelier création de 
crème pour les mains. Au local 
des Essentielles, avec Angelune 
Drouin. Activité pour personnes 
s’identifiant comme femmes 
ou non binaires.
Rens. : 
mobilisation@lesessentielles.ca

15 avril
	� 10 h à 12 h : Jasons emploi 
en ligne. Connectez-vous et 
rejoignez un atelier de création de 
votre CV et lettre de présentation 
au format canadien. Gratuit. 
Inscription obligatoire.
Inscr. : jasons-yukon.afy.ca

	� 18 h à 19 h 30 : Formation 
montage vidéo. Apprenez à 
réaliser vos propres projets 
audiovisuels! Centre de la 
francophonie. Inscription 
obligatoire. Gratuit.
Inscr. : montage-video.afy.ca

16 avril
	� 11 h 30 à 13 h 30 : Repas-
délice. Découvrez le métier de 
sculpteur de selles de portage 
pour chevaux, avec René Rivard. 
Pour les 50 ans et +. Gratuit. 
Centre de la francophonie.
Inscr. : gourmand.afy.ca

17 avril
	� 17 h 30 à 19 h 30 : Jasons emploi 
en présentiel. Réalisez votre CV 
et lettre de présentation au format 
canadien. Bibliothèque publique 
de Whitehorse. Inscription 
obligatoire. Gratuit
Inscr. : jasons-yukon.afy.ca

18 avril
	� 14 h : Chemin de croix. 
Camping de Wolf Creek 
avec la communauté 
francophone catholique.
Rens. : hlapensee@northwestel.net

COMMUNAUTAIRE

	� Émission Rencontres. Diffusion 
de l’émission Rencontres, tous 
les samedis, dès 16 h 05, au 94,5 
FM ou au 102,1 FM. Émission 
radiophonique hebdomadaire 
animée par des personnes 
bénévoles de la communauté 
franco-yukonnaise.
Rens. : emission-rencontres.afy.ca

	� Partagez vos anecdotes, 
photos, suggestions et bien 
plus avec l’Aurore boréale! 
L’Aurore boréale est le journal de 
votre communauté. Votre opinion 
nous tient à cœur!
Rens. : dir@auroreboreale.ca

	� Devenez ami·e de l’Aurore 
boréale Yukon sur Facebook! 
Vous avez remarqué que 
Facebook vous bloque 
tout le contenu du journal 
franco-yukonnais? Nous avons 
créé ce compte particulier 
pour pouvoir continuer de vous 
informer de ce qui se passe ici et 
maintenant, au Yukon, en français.

CULTURE

	� Appel de textes et photos. 
Participez à la prochaine revue 
en périnatalité Le Nombril en 
partageant vos textes et vos 
photos. Vous avez jusqu’au 9 avril 
pour nous les faire parvenir.
Rens. : lenombril@lesessentielles.ca

	� Abonnez-vous! Le CSSC Mercier 
lance officiellement sa chaîne 
Spotify. Au programme, des 
sujets passionnants abordés 
par les élèves et des balados 
philosophiques animés par le 
personnel enseignant.
Rens. : bit.ly/CSSCspotify

	� Recherche d’artistes. 
Exposez vos œuvres artistiques 
gratuitement sur le mur des arts 
au local des Essentielles. Service 
offert aux artistes francophones 
s’identifiant comme femme ou 
personne non binaire.
Rens. : info@lesessentielles.ca

DIVERS

	� Sondage femmes. Projet 
panterritorial sur le leadership 
des femmes francophones et 
francophiles. Date limite pour 
répondre : 15 avril 2025.
Rens. : 
crpelletier@lesessentielles.ca

	� Bureau à louer. Dans la Maison 
Captain Martin (305, rue Wood) 
par la Yukon Historical & 

Museums Association.
Rens. : Lianne au 667-4704 
ou info@heritageyukon.ca

	� Réunion Alcooliques Anonymes 
en français. Tous les mardis à 
17 h. En ligne, sur Zoom. ID de 
réunion : 833 9614 4061/Mot de 
passe 0 (zéro).
Rens. : JPAwhitehorse@gmail.com

	� L’Aurore en ondes. À chaque 
publication de l’Aurore boréale, 
quelques articles sont disponibles 
en format audio sur la plateforme 
SoundCloud. N’hésitez pas 
à contacter le journal si vous 
souhaitez lire des articles 
à haute voix.

	� Soutenez votre journal local. 
Abonnez-vous ou abonnez vos 
proches. 31,50 $ pour une année 
en format papier (150 $ pour la 
version papier hors Canada) 
ou en format PDF.

EMPLOI

	� Gestionnaire, Formation. 
Rejoins l’AFY pour superviser des 
projets dynamiques en formation 
pour adultes et en éducation 
postsecondaire. Tu as jusqu’au 
6 avril pour postuler.
Rens. : applique.afy.ca

	� Pigistes en région 
recherché·e·s. L’Aurore boréale 
souhaite étoffer son équipe de 
pigistes au Yukon en dehors de 
Whitehorse. Vous voulez faire 
rayonner votre communauté, 
vous avez des compétences 
en rédaction journalistique en 
français et du temps libre pour 
rédiger des articles de qualité? 
Les contrats sont rémunérés.
Rens. : redaction@auroreboreale.ca

FORMATION

	� Cours de français langue 
seconde (FLS). Les inscriptions 
à la session de printemps sont 
ouvertes! Vous avez jusqu’au 
17 avril pour convaincre votre 
entourage anglophone de se 
lancer. Évaluation du niveau de 
connaissance gratuite.
Rens. : learnfrench.afy.ca

	� Pouce vert. Suivez nos astuces 
de jardinage pour personnes 
débutantes à travers 6 vidéos 
animées par Johanna Goossens, 
ingénieure agronome.

Rens. : poucevert.afy.ca

IMMIGRATION

	� Série documentaire télévisée. 
Recherche des francophones 
avec parcours immigration et 
intégration en entrepreneuriat, 
politique, engagement 
communautaire, arts, sports, 
religion, éducation ou tout autre 
milieu, habitant au MB, SK, AB, 
BC, YT, NT ou NU.
Inscr. : bit.ly/49GjBh0

	� Vous venez d’immigrer au 
Yukon? L’Aurore boréale vous 
offre six mois d’abonnement 
(papier ou format numérique) 
au seul journal communautaire 
francophone du territoire.
Rens. : info@auroreboreale.ca

SANTÉ

	� Besoin d’aide en français 
pour vos rendez-vous en 
santé? Service d’interprétation 
en santé gratuit et confidentiel 
pour la prise de rendez-
vous médicaux : traduction 
orale sur place, navigation 
interservices, etc.
Rens. : pcsinfo@francosante.org 
ou 668-2663, poste 810.

	� Nouveauté sommeil! Vous 
souhaitez en savoir plus? Visitez 
le microsite de références sur le 
sommeil développé par le PCS : 
francosommeilyukon.com

	� Mieux comprendre pour 
mieux communiquer. Le 
nouveau microsite sur les 
troubles du spectre de l’autisme 
et la neurodivergence est 
ici : autismefrancoyukon.com/
ressources

	� Centre de ressources en 
santé. Des ressources sur 
la santé disponibles pour 
emprunt. De nouveaux livres 
sont disponibles, notamment au 
sujet de la réconciliation et de la 
décolonisation.
Rens. : pcsinfo@francosante.org 
ou 668-2663, poste 810.

	�TAO Tel-Aide, ligne d’écoute 
téléphonique. Au Yukon, la ligne 
d’écoute empathique en français 
TAO Tel-Aide est disponible 
gratuitement et en tout temps au 
1 800 567-9699. N’hésitez pas à 
les contacter pour parler de vos 
craintes, vos sources d’anxiété, 
votre stress, votre solitude ou 
tout ce qui vous chamboule au 
quotidien, 24 h/24.

CALENDRIER COMMUNAUTAIRE

Nous offrons des services d’orientation aux 
professionnelles et professionnels de la santé 
formés à l’étranger. Nous pouvons vous aider 
à accéder à des services pour faire reconnaître 
vos titres de compétence étrangers et ainsi vous 
permettre de travailler en santé au Yukon.

Notre équipe peut :
 » donner de l’information sur les professions 

réglementées et expliquer les conditions 
d’obtention des permis;

 » évaluer vos besoins professionnels;
 » créer un plan d’action personnalisé;
 » vous mettre en contact avec des ressources;
 » fournir de l’aide financière dans certains cas.

Reconnaissance des 
titres de compétence 
étrangers

Services d’orientation

Site Web : yukon.ca/fr/titres-competences-etrangers

Vous aimeriez placer de la 
publicité dans le journal?

Rien de plus simple, contacter :

pub@auroreboreale.ca

Annoncer :
redaction@auroreboreale.ca

PETITES ANNONCES� 20
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